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I HALLE AUX TISSUS
! 
S En occasion, à très bon marché I

| SOIERIES I BLOUSES j
• à petite dessins nouveaux 5051 !
i . ...................... ;

5000 paires souliers j
expédiés contre remboursement, aux prix étonnamment bas suivants : \
Bottes de travail, très fortes, double semelle, numéros p_ -47, fr. 12.— I
Souliers très montants, à languette, » 40-47, 15.50 '
Souliers de travail, forts, » 40-47, 5.95 j
Souliers de travail, très forts , cuir génisse, » 40-47, 6.80 j
Souliers à lacets, pour hommes, façon militaire, » 40-47, 7.90 |
Souliers à lacets, pour messieurs, » 40-47, 8.90 I
Bottines pour messieurs, très fortes, » 40 47, 8.50 |
Souliers à lacets, pour dames, montants, > 36 42, 5.80 j
Souliers à lacets, pour dames, fins, pour le dimanche, » 36-42, 7.90 i
Bottines pour dames, » 36-42, 6.50 ;
Bottines pour dames, fines, pour le dimanche, » 36-42, 7.40
Souliers bas pour dames, prima, » 36-42, 5.50
Souliers bas pour dames, prima, pour le dimanche, » 36-42, 6.80
Souliers bas pour dames, jaunes, toile à voile, » 36-42, 5.40
Souliers garçons, très forts, » 30 35, 4.90
Souliers garçons, très forts, » 36-39, 5.90
Souliers fillettes, montants, » 26-29, 3.70
Souliers fillettes, fins, pour le dimanche, » 26 29, 4.70
Souliers fillettes, montants, » 30 35, 4.70
Souliers fillettes , fins, pour le dimanche, » 30-35, 5.70
4000 chemises de travail, très grandes, 1™ qualité, 1.75
2000 pantalons do travail, toutes grandeurs, 1« qualité, 3.70
(H 706 I) Haas HOCHULI, à la Waarenhalle, Fahrwangen (argovie).

^ 
¦___><_ :_ . ILTEIL^EJiT'I'a il

1 an 6 mois 8 mois S )
ta* Fé«_« pris» am bareu _ 8 — fr. 3 20 fr. I B0 M

. franco .par ls porteuse, en ville 8 — 420 2 30 ( )
> psr U porteuse hors ds Tille os psr U J )

poste dans toate' la Solsse . . . . . .. 3 — 4 70 2 60 M
_tr_j»r (Union postale), par 1 numéro _ — 13— 67B ) )

> » > par 2 numéros . . . . . .  22 — Il 60 B —- ( )
Abonnement aux bureaux de posta, 10 ct. en sas. Changement d'adresse, 60 ct. j j

a—— imam_m___________________m_______________m————^gg___—__**^—___p—_

3, RUE DU TEMPLE-NEUF, NEUCHâTEL j

Bureau d'administration et d'abonnements de la FEUILLE D 'A VIS:

H. WOLFRATH é C. , imprimeurs-éditeurs
T É L É P H O N E  L. _.„ au numéro , Heu: T É L É P H O N E

Bureau du Journal, kiosque, librairie Ul. Guyot, gare J.-S. et par le» porteurs. \

¦̂ ¦¦ _N___M_H______as__¦¦_———B?!
\ AITITONCES 
\ l i s  lignes . . poar le canton 60 ot. De la Suisse. . . . .  . la ligne 16 es.
) l i s  > 66 D'origine étrangers . . . . . .  20
\ 6 1 7  > 78 Réclame 30
\ 8 lignes et aa-del l . . .  la ligne 10 Ayis mortuaires, irlnhnmn . . .  Z fit»
) Répétition B ATîS tardif, 20 et. la ligne, minim. I
) Lettres noires, 6 et. la ligne en sas. — Encadrements depuis 60 et.

| Bureau d'Annonces : HAASENSTEIN A VOGLER, Temple-Nenf , I

$_t_ météerolegiqne — Hai-Juin I
%.t ebservatîon* ae font à 7 _ , 1 h. «t 9 _ S

SBJHSgVÂfOIBB DE HEOCBAm

M T«t»iî.es«j frlj cmt. S 8 IT T»i ta_u *|
| ***. mn- s__- |g f w- |B2 «ms son mm S \j & ___ ____ ___
S 10.4 7.0 15.7 719.5 4.7 var. faibl. oouv

Pluie intermittente tout le jour ; soleil visi-
ble par moments de 10 heures à 3 heures.

Ssstears _t Barsmètro réduites à 0
sut nuit !«» donnée» dt l"0_ srasf«!?e

(Hauteur moyenne pour Nauchâtel : 719*",5)

i 
Mai Juin | 28 29 30 31 1" 2
"_5 ~ '

7» =~
7S0 Ê§-
738 =-

iVW =r- i

m =-
710 =- J
705 EL

700 EL J |
¦ÏS _ &3ISSf SE C5A5M0NÎ altit. 1128 JK.)

l] 4,1 âlT TÔ"663.0 4.0 O.N.O forttcouv

Niveau dn lao
©a 2 juin (7 h. du matin). 430 _ . 000
pm S » » 423 m. 980
—gBg.».——_W_— «— M ._B__B_8

MggjWM €0!_roiL-5

COMMUNE de NEUOHATEL

Service de sûreté
contre l'incendie

INSPECTION
L'inspection des différents détachements

da Corps de sûreté contre l'incendie aura
lien comme sait :

Samedi 4 jnin 1888
pour les Compagnies de la ville n°» 1, 2,
3, 4 et 5 ;

Samedi 25 ja in 1898
ponr les Compagnies dn Vauseyon et do
Serrières n°« 8 et 9;

Samedi 2 juillet 1898
ponr les Compagnies de la Maladière et
dn Haut de la ville n°> 6 et 7.

Les hommes des Compagnies n" 6, 7,
8 et 9 recevront des ordres spéciaux.

Tons les hommes des Compagnies n" 1,
2, 3, 4 et 5 reçoivent l'ordre de se trou-
ver le samedi 4 jain 1898, à 2 '/ _ h.
dn soir, en tenne complète, chacun
dans son domicile respectif.

Ils n 'en sortiront qa 'an moment où le
signal d'alarme de leur subdivision sera
donné dans le quartier , et ils se rendront
immédiatement à la place de réunion de
lenrs sections.

Neuchâtel , le 28 mai 1898.
5768 Commission de police du feu.
_̂_ __________________a____i

IMMEUBLES A VENDRE

Prises de Gorgier
Les frères Christian et Emile Rohrbach

offrent à vendre, de gré à gré, la petite
propriété qu 'ils possèdent aux Prises de
Gorgier , comprenant bâtiment, j ardin et
pré d'nne contenance de 2835 m". Entrée
en jouissance immédiate. S'airesser an
notaire Montandon , k Bondry. 5785
——^—gB_a___a______a_____- L-u

VENTES AUX ENCHÈRES

COMMUE DE COMAUX
¦ Les mises de foin de la Commnne au-
ront lien mercredi 8 Juin, dès 1 heure
après midi. — Rendez-vous des misenrs
au Haut du village.

Cornaux , le 3 ja in 1898.
5772 Secrétaria t communal.

COMMUNE DE BEVAIX

TENTE DE BOIS
Samedi 4 jnin 1898, la Conynune

de Bevaix vendra par enchères pnbliques,
dans sa forêt de la Côte et snr la mon-
tagne, les bois suivants :

300 plantes sapin et pesse, mesurant
600 m3 environ.

8 lots de foyard (bois de chauffage) et
la dépouille des plantes ci-dessus.

Rendez-vous à Treygnolan, à 7 7s h.
du matin.

Bevaix, le 28 mai 1898.
5620 Conseil communal.

ENCHÈRES DE MOBILIER
A ST-BLftISE

On vendra par voie d'enchères publi-
ques, le samedi 4 juin 1898, dès les
9 heures du matin, devant l'hôtel du

j Choval blanc, à Saint Biaise, les objets
! mobiliers suivants :
i 1 ameublement de salon composé de :

1 canapé, 6 chaises, et 1 fantenil, recou-
verts en moquette, 1 chaise-longue, 1
armoire à glace, 1 table ovale Louis XV
noyor, 1 casier à musiqne, 1 glace, 1 lit
compkt sapin, 1 bois de lit sapin avec
matelas et duvet , 2 canapés bon crin, 12
tables diverses, noyer et sapin, 1 armoire
à 2 portes, 1 table de nuit, 22 chaises

j diverses, 1 pendule, 1 petite armoire, 2
j machines k coudre dont une pour cor-

donnier, 1 calorifère, 1 fourneau 6 re-
passer, 1 potager avec les accessoires,
de la batterie de cuisine, une grande
lampe à suspansion , linge, literie, et d'au-
tres objets dont on supprime le détail.

Terme pour le paiement.
St Biaise, le 28 mai 1898.

5605 Greffe de paix.
¦» —̂——¦——i————_————-ameam

ANNONCES DE VENTE
A vendre 10,000 bouteilles Tin blanc

Nenchâtel 1893, à un prix avantageux.
S'adresser à M. Félix Bourqnin-Crone, k
Corcelles. 5771

COIFFEUR
Pour cause de santé, à remettre on

salon de coiffure ponr messieurs et
dames. Bonne situation et bel agence-
ment Prix modéré. Serait avantageux
pour un coiffeur de théâtre. Offres sous
chiffres Y 6107 L k l'agence Haasenstein
& Vogler, Latsanne.

A vendre un

potager
peu usagé, sans ustensiles, à un prix
modique. — S'adresser au Café Snisse,
Place-d'Armes. 583

A vendre
nn tapis de lit tricoté

neuf. S'informer du n° 5760c au bureau
Haasenstein & Vogler.

Avis aux bouchers
Marli 7 juin , je recevrai un wagon de

bœofs d'Italie , jeunes . 1" qualité. Je me
recommande aux bouchers ponr la vente.
Le bétail sera à choisir aux abattoirs de
Serrières. — Marnctto frères. 5805c

A vendre, à bas prix , potager avec
ustensiles, en bon état. — S'adresser à
Marc Gandin , Gare 4. 5797c

A VÏ2_¥Ï5ïtœ
2 alambics en bon état, 1 petit alam-
bic i. essai, 1 bonne pompe avec ac-
cessoires, 2 foudres de 1000 litres !
après 3/c„ 1 appareil à fabriquer les
eaux gazeuses. Prix avantageux. Ecrire
sous H 5784 N à l'agence Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel.

A remettre
ponr cause de santé, un train de vol-
tarage, soit 3 on 4 bons chevaux , avec
tout le matériel nécessaire, le toat en bon
état. Travail assuré. S'informer du n° 5724
an bnreau Haasenstein & Vogler, à Neu-
chfttel. 

Magasin Landry, coiffeur
Du 1er aa 16 jain

Liquidation complète
de tous In articles de parfumerie en
magasin, ainsi que vente des che-
veux, perruques et barbet. 5704

petit pressoir à caisse circulaire, con-
tenance 12 à 15 gerles, avec accessoires.
S'adr. à J. Lang_, à St-Anbin. 5751

Pommes de terre nouvelles
d.e> Malte 4425

à, 60 cent, le Icllo
An Magasin de Comestibles

SEINET & FILS
8, Sue des Epanchenrs, 8

TIR FÉDÉRAL

Affiche de luxe
aux armes de Neuchâtel

Projet de M. Paul BOUVIER , exéouté par
le procédé de MM. G. Haaton 8c G1'8.
En vente au bnreau de H. Woifrath & C'»

(Feuille d'avis), rue du Temple Nenf 3.
— Prix : 5 fr.

En vente aussi à la librairie A.-S. Ber-
thond, au magasin Savoie-Petitpierre et
au grand bazar Schinz Michel & G' .
A _ a _rii>_ environ îuuu litres vin ¦

Veuill e blanc 1896 et 600 litres
blanc 1897, cru de la ville. — S'adresser
boulangerie Leiser, Ecluse 31. 5506c

Vente de Raillons
La Commune de la Chaax- de-

Fonds offre à vendre environ 850 m3
de bons rablons, à prendre tout de
suite ou à volonté, au prix de 3 fr. le
mètre3 chargé sur wagon en gare de la
Chaux- de-Fonds. H 1741c

Adresser les offres à la Direction des
Travaux publics de la Commnne.
f • _
^30HEV%5 Bijouterie - Orfèvrerie

_ ____ Horlogerie - Pendulerle

V A.JOBO
Maison du Grand Hôtel du Lac

NEUCHATEL
**¦¦_¦_¦¦¦ _¦__ _______ _____iJl

Csbenid-Iait
matin et soir , provenant de vaches
inoculées, 10 cent , la tasse pris sur place.
Vacherie du Vauseyon , Prise-Bouiquin ,
ancienne Prise-Fornâchon. 5-2_ c

Tir fédéral
Grands et petits mâts façonnés, hampes

pour drapeaux aussi façonnées.
S'adresser à l'usine des Gorges du

Seyon, à Valangin. 5644

' 
s_î _t

F. OHOLLET, ans Parcs, H 3349 L

Pour les travaux
DE LA.

campagne
très bons vins ronges et blancs d'Es- !
pagne. Echantillons gratis et franco sur
demande.
DAVID STEAUSS & C"

Seyon 19, Neuchâtel
Tons nos vins sont garantis snr facture, j

naturels »t sans coupage avec vin de se-
conde cuvée. 5131

Chaque «milne, grand arrivage da

JÀMSORS (Pic - Hic) |
k 70 cent, la livra

Au magasin de comestibles
^EIIVKT et FUJi

8, rvt des Mpancheurt, 8 475

A VENDRE
faute d'emploi , 1 secrétaire, 1 canapé, 1
pupitre, 6 chaises, le tout en très bon
état. — S'informer du n° 5547 au bureau
Haasenstein & Vogler.

(A vendre
3000 litres vin blanc 1896 et 3000 bou-
teilles vin blanc 1894 snr lie. Ces vins
seront cédés à des prix avantageux. —
S'informer du n° 5533c au bureau Haa-
senstein ic Vcgler.

JAMES ATTINGER
Librairis-Papttarie — Nenohâtal

P. B. Félix Faure intime, illustré. 3.50
Plllon. L'année philosophique (8») 5.—
Ii. Dandet. Alphonse Daudet . . 3.50
CMrod. Atlas de poche des papillons de

France, Suisse et Belgique ; texte et
planches coloriées, relié. . . . 6.50

Gremeli. Flore analytique de la Snisse,
2me édition, reliée 7.—

Judith Gantier. Khon-n-atonon (frag-
| ments d'un papyrus),

I CONSOMATION
| Sablons 19
ï Bénéfices répartis anx clients

j Epicerie. — Débit de sel. — Boulangerie.
: Vin rouge bon ordinaire à 38 c. le litre.
S Vin blanc du pays à 60 c. »

Neuchâtel blanc, en bouteilles,
j à 65 csnt. et à 85 cent., verre à rendre.

i Marchandises de l re qualité
1 498 PBE COUSANTS

Jambons d'York
Véritables (jambons de derrière)

de 4 à 6 livres pièce 2299
à 1 fT. L-A. LITTKE

An Magasin de Comestibles
SE INET & FIL S

j 8, Sue des Epanchenrs, 8
I ,

J" 
Magasin de bicyclettes
 ̂

ECXiTJSE S
If VENTE - LOCATION - RÉPARATION
 ̂ ÉCHANGE

j La Royale Worcester a, par son per-
! fectionnement simple et pratique, acquis
| une grande réputation.
I Cadre nouveau système. Billes à double
J mouvement. — Prix très avantageux.
i Se recommande.
j 5398 Fmiie BOI___ T.

Le mastic Plûss-Stanffer
en tnbes et verres

qui a obtenu plusieurs fois les médailles
d'or et d'argent , est connu universelle-
ment , depnis 10 ans . comme le ciment
et le moyen d'adhérence le plus fort et
le plus excellent pour mastiquer les ob-
jets cassés. Se recommande, H 2130 Q

A. Zimmermann, droguerie.
-__. -̂ __]:_TID__î_:

nn piano, bien conservé, poir 250 fr.
S'adresser I îdustrie 27, 2»>« étage. 5701c

ON DEMANDE A ACHETEE

Domaine
On demande à acheter un grand do-

maine, si possible avec pâturage. —
Adresser les offres aux frères Robert,
aux Frètes, Brenets. 5389

A LA CONFIANCE
Bne dn Seyon

Toutes les CONFECTIONS pour
dames de la saison seront vendues
dès aujourd'hui avec une forte ré-
duction de prix.

En liquidation :

Une série de Costumes ponr enfants
GRAND CHOIX DE

Coupons pour Robes

I A LA CONFIANCE
1 EUS DU SEYON 5255

.. . . . * ,..-..



La Banque Cantonale Neuchâteloise
pa i e

2 % d'intérêt, pour les dépôts à 30 jours de vne,
2 °/0 » » à 3 mois,
2 */j % » » k 6 mois,
3 °/0 » > à 12 mois,
3,60 % » » à 5 ans.

SERVICE D'ÉPARGNE
La banque bonifie sur les livrets :

3 «/i °/o d'intéiôt, jusqu'à fr. 1000.—
<i\i 3°/ 0 » de fr. 1G01. — à  fr. 3000.—

5263 \ikt LA DIRECTION.

ON S'ASSURE CONTRE LE

Vol commis par effraction
auprès de la Compagnie d'assurances générales

UNION SUISSE - GENÈVE
Agents pour N eucliâtel : _0_. COURT & _ i«, changeurs

On demande dea agents actifs. H 4S1S X

P__lLflLfflR_ _
_ _B

MM. les sociétaires sont priés de bien vouloir effectu-r le paiement de leurs
primes avant le 81 mai prochain, soit directement à l' agence (bureau J. Wavre,
avocat, à Nenohfttel), soit chez l'un des correspondants de l'association ci-dessous
désimés : _ . . .

an Landeron, M. C.-A. Bonjour, notaire.
à Cressier, M. Paul Vaugne, instituteur.
ù, Cornaux , M. Alphonse Droz-Clottu.
_ Salnt-Blaise, M. J.-F. Thorens, notaire.
_ Auvernier, M. Charles de Montmollin.
_ Colombier, M. François d'ivernois.
à Bôle, M. H.-A. Michaud, notaire.
à Cortaillod, M. Edouard Berthoud.
a Boudry, M. Jean Montandon, notaire .
& Saint-Aubin, M. Louis Humbert-Kilian.

A partir dn 81 mai, les primes seront prlaes en rembo—rsement.
Ensuite d'une décision de l'assemblée générale des sociétaires, la prima a été

fixée, comme les années précédentes, à 2 fr. par ouvrier.
Neuchâtel, le 30 avril 1898.

4768 ^_ — e Comité de Direction.

N.-B. — Lors du paiement des primes, il est nmbottrsô immédiatement anx
sociétaires, contra quittance spéciale , l'indemnité cantonale et fédérale allouée anx
_ _ _  n »__ A AHUA ï _  _> _ __ I __ *_ » _  A QO_ __,! *> st # _  nA» AlIvriÉP

CONCOURS j
F Le Comité de la cnisine populaire met
an concours la fourniture de 5 à 60C0
litres de vin blanc et ronge. —' Adresser
les offres, avec échantillons et bulletin
d'analyse, jusqu 'au 6 jnin, au secrétaire,
M. E. Gluck , Industrie 15.

j; Le Comité de la Cuisine populaire met
Su concours la fourniture du lait et du
pain. Adresser les offres par écrit, jus-
qu'au 6 jnin , au secrétaire, M. E. Glnck,
Industrie 15. 5729

Nenchâtel , le 1»' jnin 1898.

APPARTEMENTS A LOUER
A loner, pour le 24 septembre ou

époque à convenir , un joli logement de
4 pièces, cuisine, dépendances et nn peu
de jardin. Gaz et électricité si on le dé-
sire. Vne sur le lac et les Alpes. —
S'adresser tons les matins, jusqu 'à midi ,
Evole 30. 5800

.___. louer
pour St Jéah on 1» août, un bel appar-
tement de 5 chambres et dépendances,
jardinet et buanderie Situation exception-
nelle à proximité de l'Académie. Pour le
voir, s'adresser fanbonrg du Crêt 19, an
1", et pour tons renseignements, à Bélle-
vanx 15, Gibraltar. 5779

LalMaîresse sur Colombier
A loner dans une jolie campagne

neuve, dite La Joliette, à deux mirâtes
de la gare du J.-S., nn beau et grand
logement de 7 pièces, cuisine et dépen-
dances, vérandah, grand jardin d'agré-
ment, jouiss ance d'une forêt; situation et
vue exceptionnelles. S'adresser au no-
taire H.-A. Michaod. à Bôle, ou à M. W.
Kretzschmar, propriétaire, k la Malresse
sur Colombier. 5801

___ p_©T7 _E_=s .
tout de suite ou pour St-Jean, à Colom -
bier, nn logement de deux chambres,
cuisine, deux mansardes, cave, portion
de jardin ; eau snr l'évier. S'adresser au
citoyen Edouard Redard, agent d'affaires ,
à Colombier.

CRESSIER
Joli logement de 4 pièces, dépendances

et ean, à loner ponr le le» juillet ; belle
exposition, jardin. — Louis Gninchard,
Cressier. 5796c

A LOUEE
à Montmollin , ponr la saison d'été on à
l'année, nn logement composé de trois
chambres, cnisine et dépendances. S'adr.
à Alcide Robert, à. Montmollin. v. 5762c .

A louer, quai dea Alpes, deux
beaux appartements de 6 à 6
chambres confortables. Eau, gaz,
électricité. Installation de bains,
buanderie, séchoir. BeUe vue. —
S'adresser Etude A.-IT. Brauen,
notaire. Trésor 6. 4556

A louer à Villamont
pour 'ië'.'24 jSîn ' "1898, un'fief appartement
de 3 pièces. S'adresser Etude Borel &
Cartier. 5499

A louer, dès le 24 juin pro-
chain, un appartement composé
de six chambres, cuisine, cham
bre à serrer, galetas et cave. —
Belle situation en ville. — S'adr.
Etude Juvet, notaire, quartier
du Palais. 1743

COMMUNE DE PESEUX
Le Conseil communal de Peseux offre

à louer nn très beau logement composé
de 4 chambres avec cnisine et dépen-
dances. Pour visiter, s'adresser au bureau
communal. 5645"A LOtTËET

A louer à St-Blaise, ponr l'été, une
petite maison de campagne (6 chambres)
aveo jardin . Belle vue sur les Alpes. —
S'adresser sous chiffres L. A. D. poste
restan te, St-Blaise. 5639

A louer, dès le 24 juin , anx Fahys,
deux logements, comprenant chacun trois
chambres, cj isine et dépendances. Prix
430 fr par an. S'adresser Etude Mecken-
stock & Renlter , faub de l'Hôpital 3, 5593

A LOUER
pour St-Jean , à la rue des Terreaux:

un appartement au 3me étage, de 4
chambres, cuisine et dépendances , eau
•t gaz.

Un dit au rez de-chaussée , 1 chambre,
cuisine et cave,

S'adresser Etude Ed. Petitpierre, no-
taire , Terreaux n° 3. 5523

A LOUEE
présentement ou plus tard , au dessus de
la ville, 5 chambres avec terrasse, dé-
pendances et jard in, route de la Côte et
Cassarde 7. 5063

A loner pour St-Jean, deux beaux
appartements de 5 pièces et dépen-
dances, l'un avec jardin de 100 mètres
carrés. Belle vue, air salubre. S'adresser
Vieux-Chàtel 13. 782

A loaer pour le 24 juin 1898, k Bole,
un logement de trois chambres, cnisine,
cave, galetas et grand jardin. S'adr. à
Emest Calame, horticulteur, B61e. 5276
—A louer, pour St-Jean, à des gens tran-
qnilles,

un petit logement
de denx chambres et dépendances. S'adr.
à James Brun, Tertre 20. 5705

Pour cause de décès
à remettre, à partir du^l juin , un ap-
partement de 5 pièces avec dépendances,
situé rue du Môle 4. 56 76c

ON DEMANDE
pour entrer tout de snite, une jeune fille
pour faire on peti t ménage soigné. S'adr.
chemin du Rocher 17. 5810

On demande nne f«mme de cbambre,
bien recommandée et de tonte moralité.
— S'adresser à Mm° Emile Schwab, Villa
Choisy, Bienne. 5722

On demande une personne pouvant
disposer de quelques heures par jour,
pour aider dans un ménage. S'adresser
rue de la Balance 2, au 2Œ" étage. 5717c

ON «EliAA1IE
pour Bienne, dans une bonne maison
particulière, nne cuisinière connaissant
à fond la bonne cuisine bonrgeoise. A la
même adresse, une jenne fille , sachant
coudre, pour aider au ménage. E -.rire
sons H 5804c N au bureau Haasenstein
& Vogler. 

On demande, pour aider au ménage,
une volontaire qui aurait l'occasion
d'apprendre le français. S'adresser Place-
d'Armes 10, au 1«. 55?6

On demande, à l'hôtel Bellevue, deux
filles de cuisine, robustes et bien recom-
mandées.

Se présenter dans la matinée. 5672

ON DEMANDE
pour tout de suite, un ouvrier de cam-
pagne connaissant les travaux de la vigne.
S'informer du n" 5667 à l'agence Haasen-
stein & Vrgler.

EMPLOIS DIVERS
Une demoiselle, possédant une belle

ércitnre, cherche un emploi dans nri bu-
reau de la ville. — E irire poste restante,
sons chiffres F. M. 319. 5808c

Un bon ouvrier menuisier
est demandé tout de snite, chez M. Fritz
Calame, à Bôle. 5769

Un jeune homme, intelligent, cherche
nne place dans un bureau quelconque,
pour apprendre le français. Il travaille
actuellement chez un notaire. I_ s offres
sont à adresser à M. Klopfenstein , insti-
tuteur secondaire, Wimmis (Berne). 5777c

Voyageur
On demande, pour tout de suite, un

voyageur sérieux , connaissant bien le
canton de Neuchâtel et le Jura Barnois,
de préférence quelqu'un ayant déjà voyagé
pour branche similaire, telle que papete-
rie, librairie, imprimerie. Bonnes condi-
tions. Références exigées. Adresser offres
sous H 5782 N au bnrean Haasenstein &
Vogler.

On demande, ; -•».'>*. 5778c
un bon ouvrier boulanger

pour le 1" juillet. Bons certificats exigés.
S'adr. boulangerie F. Chollet, Nenchâtel.

Un jeune Zuricois
ayant déjà travaillé deux ans dans un
bureau, désire trouver nne place chez
un notaire de la Suisse romande. — S'a-
dresser à M Hess, greffier, à Dielsdorf
(Zarich). O 910 L

Un jeune garçon de 15 à 18 ans, pour-
rait être employé comme remplaçant quel-
ques heures dans la journée, rétribution
immédiate . Inutile de se présenter sans
de bonnes recommandations. S'adresser
au magasin de ciga es Jules Beaujon,
Place Purry . 5664;

MODI§TE
Une bonne modiste cherche une place

stable dans un magasin de la ville. S'in-
former du n» 5679c an bnreau Haasen-
stein & Vogler.

Un jeune Suisse allemand
porteur du brevet de maitre secondaire
et ayant suivi des conrs à l'université,
cherche oscapition conforme à son ins-
truction. — Adresser offres sous chiffres
5675c au bureau Haasenstein & Vogler.

Une jeune demoiselle
intelligente, active, pouvant donner de
bonnes réféiences et jonissant d'une
bonne santé , est demandée dans un
grand magasin d'épicerie de la ville. —
S'informer da no 5750 au bureau Haasen-
stein & Vogler.

Une jeune fille, de la Suisse allemande,
cherche à se placer dans un burean ou
comme

demoiselle ie magasin
Offres sons chiffres Mc 2825 Q, à Haa-
senstein & Vogler, Bâle. 

COPISTES
Une ou deux demoiselles capables de

faire des copies trouveraient nn emploi
momentané chez MM. Attinger frères. —
S'adresser avenne du Ier Mars 14, au rez-
de-chaussée. 5749

Un jeune homme
marié, âgé de 28 ans, sachant les deux
langues et pouvant fournir de bonnes
recommandations, cherche place comme
magasinier ou emploi analogue. S'infor-
mer du n» 5741c au bnreau Haasenstein
& Vogler. 

Vn jeune nomme, de toute moralité,
ayant obtenu son diplôme de boulanger-
pâtissier, cherche place comme

volontaire
pour se perfectionner spécialement dans
la pâtisserie. S'adresser chez Louis Mar-
chand-Bachmann, rne du 29 Février 9,
le Loole. (H 1742 C)

On demande des
OUVRIERS FERBLANTIERS

S'informer du n° 5638c au bnreau Haa-
senstein & Vogler.

A LOUER
> ponr St-Jean, a auvernier , un bel

appartement de 3 pièces avec cave, gale-
tas, chambre à serrer, eau sur l'évier.—
S'adr. à A. Decrenze, an dit lien; 4928
""A louer une

V I LL A
meublée, pour l'été ou ponr tont e l'an-
née. Belle situation au-dessns de la ville,
jardin et forêt. Offres sous chiffre H 5466 N,
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, Neuchâtel.

CHAMBRES k LOUER

A LOUER
2 ou 3 billes grandes chambres, bien
éclairées, dont une mesure 50 m3 ; eau
et gaz. Situées à un rez-de-chaussée ayant
deux entrées, elles conviendraient pour
bureau, étude, etc. S'adresser faubourg
du Lac 19. 5783

A ÎA __I* tout de soite ane
•WlWRI jolie chambre bien

exposée au soleil, k un monsieur tran-
quille, 15 fr. par mois. S'adresser : Beaux-
Art 19, 4°"» étage. 5670

A louer, à la campagne, quelques jolies
chambres meublées ou non, avec ou sans
pension. Prix modérés. S'adr. à M. Edouard
Prébandier, Neubourg 23. 5580

A louer, pour tout de suite, une jolie
chambre meublée, au soleil. Belle vne.
S'adresser fanbonrg du Lac 5, au 3»»
étage. ¦______ 5696s

Pension et chambres. S'informer du
n« 3399c au bureau Haasenstein & Vogler.

LOCATIONS DIVERSES
A louer un local ponr atelier ou en-

trepôt. S'adresser à Decoppet, route de
la Gare 19. 5794

ON DEMANDE A L0UE1
On cherche, pour un étudiant de l'école

de commerce,

chambre et pension
dans une petite famille. Offres avec prix
sous H 5747c N au bureau Haasenstein 8c
Vogler.

On demande à Mer
pour un ménage tranquille, sans enfanls,
un petit logement d'nne chambre et
d'une cuisine, cave et galetas, dans le
quartisr de l'Est ou, si possible, aux en-
virons. S'informer du n» 5678c au,Jb,i>- ,-
reau Haasenstein & Vogler.'"'""'

©Ff US il SERVICES
Une jeune fllle, forte et robuste, cher-

che une plaça pour aider dans le ménage.
S'adresser à l'Hôtel de la Fleur de Lys,
rue des Epancheurs. 5803c

Une jenne femme
bonne travailleuse, bien au courant de
tous les travaux de -ménage, demande,
des journées ou des remplacemsnts à
faire, ainsi que des repas à servir. S'adr.
à M. e Meyrat , Evole 9, 2°" étage. 5787c

Une brave fllle
de 18 ans, aimerait se placer dans une
bonne famille, où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français. S'adresser à 5_
K ôtzli, Mittlerestrasse, Thoune. 5806c

Un© brave fille
de 17 ans, cherche plaça dans maison
privée de Neuchâtel oa environs, pour le
service des chambres ou de la cuisine.
Famille française aurait préférence. S'adr.
à Frifd. Ma 1er, Port près Nidaa. 5774c

Une demoiselle
d'un certain âge, désire se placer comme
aide dans un ménage, pour soigner une
dame maladire ou bien des enfants pas
trop jeunes. Elle accepterait aussi des
places de remplaç uite. Pour de plus am-
ples renseignements, s'adr. à M»"> Giinz ,
cure de Nods (Jura) . 5764c
|Bĵ egiBB________g ______f__i s li p

PLACES il liliSfipil
On demande un domestique connaissant

bien le travail de cave. Adresser offres et
références sons chiffre H 5770 N au bu-
rean Haasenstein & Vogler, Nenchâtel.

ON DEMANDE
une domestique de foute confiance, par»
iant français , sachant bien cuire et ha-
bituée à tous les travaux d'un ménage
soigné. Gage 30 fr. S'inf. du n° 5763c
au bureau Haasenstein & Vogler. 

On demande une jeune fille, for te et
de bon caractère, pour aider la ménagère ;
excellente occasion d'apprendre à cuisi-
ner et faire un ménage. S'adresser chez
Mme Robert , pension, chemin des Pavés
no 10, Plan. 5802

ON n i: n A \ I>K
une fille propre et active, pour faire un
ménage soigné. S'adresser à M™8 P. Kiss-
ling, à la Fabrique de Boudry. 5780

On demande un domestique charretier.
S'informer du n» 5725 au bureau Haasen-
stein &jVogler. 

Oa demande, tout de suite, une fille
forte et robuste, sachant cuire. S'adresser
à M"« Dnbey, St-Maurice 2. 5726

Une jeune fille
robuste, qui parle le français,
trouverait à se placer tout de
suite comme aide de cuisine. —
S'informer du n" 6682 au bureau
Haasenstein à Vogler , Neu-
ohâtel.

APPRENTISSAGES j
On cherche, pour un jeune homme de ;

16 ans (Grisons), qui a eu une bonne
éducation d'école, une place dans nne
maison de banqne ou dans un antre
établissement de la Snisse française , pour
faire son apprentissage. Il a la connais-
sance du français et de l'allemand. Offres
sous chiffre H 773 Ch à l'agence Haasen-
stein 8c Vogler, Coire.

On cherche un

apprenti boulanger
qui aurait l'occasion d'apprendre l'alle-
mand. Conditions très favorables. Adresse :
J. Bolzern , Ledergasse, Lucerne. H 1669 Lz

On demande nne jeune fille comme
apprentie repasseuse

Adressa : Bercles 3, au 2» . 5683c

PERDU OU TROUVÉ
Perdu en ville un

porte-monnaie
avec argent et petites clefs Piière de le
remettre, contre récompense, au bnreau
Haasenstein & Vogler. 5798c

AYI8 DIVERS
M"" A. FISCHER, à Berthoud (Berne),

se recommande toujours comme placeuse.
— Joindre timbre pour réponse. (H{34 Y)

Monsieur PETZ
professeur de musique 5736

a transféré son domicile

Rne des Beaux-Arts 9

D" DE POURTALÈS
Médecin-Chirurgien 5692

BUE DES BEAUX _tTS 6 .

CONSULTATIONS de 2 à 3 h.
Une dame habitan t la campagne de-

mande des enfants de tout âge en pen-
sion. Bons soins. S'informer du n° 5674c
au bureau Haasenstein & Vogler.
—__—¦ ——_____—

Chantemerle sur Corcelles
Dimanche 5 jaln 1898

lll" FÊFE RÉGIONALE
DE GYMNASTIQUE

organisée par la

Section Mirale le Gyiastip
de Corcelles-Cormondrèche

Musique de fête ; l'Espérance de Corcelles
RÉSUMÉ DU PROG RAMME

7 y_ h. matin. Réception des Sections et
cortège.

12 h. » Diner pique-nique.
7 h. soir. Distribution des prix .

Pendant l'après-midi, concert par les
sociétés de musique 1 Espérance, de
Corcelles , l'Echo dn Vignoble , de
Peseux, et l'orchestre Sans Souci.

Beaux ombrages.
Vins, bière, vivres pour pique-nique

sont desservis par la Société.
En cas de- mauvais temps, renvoi de

la fête à huitaine. 5695

lilWspi.
Pension Dubuis

Séjour de montagne de premier ordre
à 1000 mètres. Vue splendide. Forêts de
sapins. Parc ombragé. Tennis. Cuisine
excellente. Prix très modérés.
H 5368 L. M"« COLOMB.

On désire placer, sur hypothèque,
80,000 a 100,000 francs,

ou acheter maison de bon rapport en
ville, ou domaine dans les environs im-
médiats. — Adresser demandes et offres,
sous H 5680c N, au bureau Haasenttein
Se Vogler. 

Le magasin Hligliorini
de vins et produits d'Italie

est transféré 5617

Rue des Moulins 25
Une personne

cherche de l'ouvrage, soit pour lavages
et récurages, soit pour soigner des ma-
lades. — S'adresser R. K , rue de
Flandres 3. 5716c

On cherche
pour une entreprise importante à exploi-
ter pendant la durée des fêtes de Juil-
let, un aubergiste ou représentant de
Brasserie, domicilié à Neuchâtel. S'adr.
Etude Ed. Petitpierre, notaire, Terreaux
n° 3, Neuchâtel. 5656

Pension-famille
Bonne cuisine. Prix modéré. Beaux-Arts
no 17. William Juvet. 5352

fj_M_TD^^X rue de l'Hôpital n» 6 X
X .__._i.cien :m.agra,sïzi X
ï AUX TROIS CHEVRONS X
Q Se recommande par sa position D
m centrale. Q
X Installation moderne et confortable A
X Abonnement pour la barbe X
i Coupe de cheveux et taille de barbe i
f SBIRVICBI SOIGHSTÉ f
Q Se recommande, 5187 Q
Q Frits KBÊTEB, coiffeur. m

BAINS-HOTEL SCHWEIZERHOF, BADEN (Argovie)
Hôtel avec bains de 2me rang, confortablement installé. Situé à la place de cure,

avec belle véranda ombragée sur la Limmat. Grands bains très commodes, douches
et beaux bains de vapeur. Prix modérés. Exoellbnte ciisiae, vins naturels. Lumière
électrique. Omnibus à la gare. Service soigné. M 7671 Z

Sa recommande, Ad. BAITMGARTNER-8CHX'_THKS8, propriétaire.



Drame de la Passion à Selzach
1898 près Soleure 1898

Jours dea représentations : 29 Jnin, 3 Juillet.
L°s représentations commencent k 11 heures précises du matin et durent jus-

qu'à 5 heures du soir avec une interruption à midi. — Les billets peuvent être
commandés à l'avance au Comité de la Passion et seront délivrés à la caisse le jour
de la représentation. — Le bâtiment est couvert entièrement. (K. S.)

LAUTERBRUNNEN • OBERLAND BERNOIS
HOTEL STAUEEACH

Agrandi par de nouvelles constructions, installé avec le dernier confort, près de
la gare.; Situation tranquille et idyllique, en face de la chute du Staubbach. Bains,
lumière 'électrique, beau jardin et place ombragés. Centre pour beaucoup d'excur-
sions. Service attentif réputé et prix de pension modéré. — Pour sociétés, on fait
des arrangements. (H 2125 Y)

Sa recommandent aux voyageurs et tonrist's.
Les propriétaires , VON ALLÏÏEN Frères,

Tir fédéral et Cinquantenaire neuchâtelois
H ES I^RI DECOPPET

e_.tzepre_.e-_x
ROTJTEl DE I_ G-AHE1 19 / f

Entreprise à forfait d'arcs de triomphe, cantines et rues
A la même adresse, denx on trois cent» perches à vendre. 5793

REMISE DE BOULANGERIE
Mm« veuve Brunner annonce à sa bonne clientèle qu'elle a remis sa boulan-

gerie à 91. Henri Moreau, boulanger et pâtissier, précédemment à la rue de
l'Hôpital .

M_« Brunner profite de l'occasion pour remercier vivement les personnes qui
l'ont honorée de leur confnnce, en les priant de vouloir bien la reporter sur son
successenr. 5604

REPRISE DE BOULANGERIE 7
Me référant à l'avis ci-dessns, j'ai l'avantage d'aviser ma nombreuse clientèle

et le public en général que j'ai repris la boulangerie Brunner, rne de l'Oran-
gerie et fttnnourg de l'HOpital. — Par des marchandises de 1» qualité et un
service actif , j'espère justifier la confiance que je sollicite.

Henri' MOREAU , bonlauger-pHiigier.
LA GUERRE HISPÂNO-AMERICMKE

Un décret qui vient d'être publié à
Madrid ordonne J!é m ission̂  de titres de,
la Dette intérieure perpétuelle à 4 "/o
avec coupon an 4er juillet jusqu'à con-
currence d'nne somme nominale d'an
milliard de pesetas, ponr garantir les
opérations da Trésor.

— Dans les cercles officiels espagnols,
on raille l'assertion des Américains qne
le combat de Santiago n'aurait été qu'une
reconnaissance. La vérité serait que les
Américains ont tenté de forcer la baie
de Sintiago et qu'ils ont été repiussés.

— Une dépêche de Santiago dit qu'on
a reconnu que trois navires américains
avaient des avaries. Un d'eux avait le
feu à bord. I_s Espagnols ont en an
mort.

— Le correspondant du Times à 1 a
Havane, M. Knigbt, qni avait été fait
prisonnier par les Espagnols, a été remis
en liberté.

— Saivant le Times. les dépèches de
Washington annoncent que l'amiral
Sampson a pris le commandement des
15 navires américains qui se trouvent
actuellement devant Santiago.

— On mande de Key-West à la Mor-
ning Post que le croiseur Yale (ancien
Paris) est signalé à Montego (Jamaïque).
Il attend le steamer espagnol Conception
venant de Cienfuegos.

— Un télégramme de Key-West au
Herald dit qu un nouveau moyen de dé-
fense contre les torpilleurs a été adopté
par l'amiral Sampson. II consiste à poin-
ter des canons à différentes portées, de
sorte que quand les torpilleurs appro-
chent, les navires américains sont tou-
jours prêts à tirer sans avoir à pointer
de nouveau les canons k la portée exacte.

Le bruit court à Key-West, mais mé-
rite confirmation, qae le croiseur auxi-
liaire Saint Paul se serait emparé du
transport espagnol Alfonso XII I .

— Le correspondant spécial du World
à bord do Triton télégraphie de San-
tiago, à la date de lundi, via Fort-Anto-
nio :

c Dimanche dernier, vers minait, deax
torpilleurs espagnols sortirent da port
de Santiago et tentèrent un effort déses-
péré pour couler les navires américains.
Ils s'avancèrent, à la faveur de la nuit,
près des vaisseaux américains et avaient
déjà parcouru la distance de deux milles
lorsqu'un officier américain, de quart sur
le pont da lexas, les aperçut ao moyen
de sa lunette de nuit. Deax faisceaux lu-
mineux furent dirigés sur les torpilleurs.
Ceux-ci se voyant découverts, forcèrent
de vappur et cherchèrent à se précipiter
sur le Texas et sur le Brookly n ;  mais
les canons à tir rapide de ces deux na-

vires forent mis en action et lancèrent
sur les torpilleurs une grêle d'obus qai
les obligea à chercher an refoge dans le
port sans qu'ils aient pu lancer leurs tor-
pilles, bien qu'ils se fussent approchés à
500 mètres des navires américains. >

France
La première séance de la Chambre est

très commentée. Plusieurs journaux es-
timent qu'elle montre l'impossibilité de
poursuivre plos longtemps la politique
de H. Méline. Avec le concours de la
droite, des ralliés et des nationalistes,
les ministériels sont arrivés mercredi à
une voix de majorité dans un scrutin qui
posait la question de confiance . Il est
impossible de cheminer ainsi, d'autant
plus que les ralliés et la droite n'appuyé-
raient d'ane manière durable le gouver-
ment qu'en échange de concessions qui
aliéneraient à oelùi-ci une partie des élé-
ments républicains par lesquels il est
soutenu.

Ou en conclut qu'un rapprochement
est nécessaire entre le parti du centre et
le groupe qui vient de se constituer à la
Chambre sous le nom de < gauche démo-
cratique » , et on affirme de divers côtés
qu'un cabinet de concentration sera pro-
chainement constitué. Il comprendrait
MM. Charles Dapuy, Ribot, Léon Bour-
geois et Sirrien, députés, et deax séna-
teurs, M. de Freycinet, qui prendrait le
portefeuille de la guerre, et M. Peytral,
qui aurait les finances. Dans ane récente
interview, M. Ribot a paru indiquer une
combinaison semblable comme à la veille
d'aboutir. Elle serait combattue par les
radicaux socialistes.

Allemagne
La question polonaise, l'une des plus

importantes de la politique intérieure en
Prusse, semble entrer dans une nouvelle
phase. La Prusse n'est point parvenue,
jusqu'ici, malgré plus d'un siècle d'ef-
forts, à germaniser les provinces qu'elle
a acquises lors du démembrement de la
Pologne. Ces contrées sont restées polo-
naises. Naguère le prince de Bismarck,
conformément à tout son système de
compression autoritaire, eut recours à la
violence. Il voulut « extirper » le polo-
nisme, comme il tenta d'extirper le so-
cialisme, et comme il a eu, pendant tout
un temps, l'idée d' » extirper > l'ultra-
montanisme. Aucune de ces opérations
ne lai a réussi.

Vint alors M. de Caprivi, qui eut re-
cours à des procédés moins draconiens.
Mais M. de Caprivi ne dura pas assez
pour qae le système des concessions et
des atermoiements inauguré par lui eût
donné des résultats bien décisifs, d'autant
plus qu'aussitôt après,,Guillaume II de-
venu son propre chancelier, seni'bla'Vou-
loir en revenir plutôt aux procédés de
M. de Bismarck.

Yoici maintenant qa'on reparle de
nouveau d'un retour à la politique de
conciliation. Les différents ministres in-
téressés dans la question se sont rendus
dernièrement dans les provinces polo-
naises et ils y auraient acquis la convic-
tion qu'il fallait prendre les Polonais par
la douceur, les gagner par les bons pro-
cédés. Leirjoarnatf_ officiëui font entre-
voir de prochaines mesures affirmant
cette politique nouvelle. Au fond, peut-
être, ne s'agit-il que de préparer le ter-
rain pour les élections prochaines.

— Les socialistes de Mulhouse n'ayant
pu trouver aucun local de réunion pour
leurs assemblées en vue des prochaines
élections au Reichstîg, ont décidé détenir
leur assemblée dimanche prochain sur
territoire suisse, au Petit-Huningue.

Italie
On apprend aujourd'hui que le cabinet

précédent s'est dissous parce qu'il n'a
pa se mettre d'accord sur la politique à
suivre. Au fond, son chef nominal n'a
vait , sur aucune des questions brûlantes
à l'ordre du jour, ane idée bien nette et
une solution bien arrêtée. II s'est fait
ainsi qae M. Yisconti-Yenosta — et M.
Z mardelli, — autant dire l'eau et le feu ,
— se sont trouvés en présence, l'an , le
premier, avec tout un ensemble de me-
sures aveuglément réactionnaires et par
là même souverainement maladroites :
restriction des libertés de la presse et
d'association, rétablissement dn caution-
nement des journaux, interdiction des
associations dont les statuts et les com-
missions administratives n'auraient pas
été approuvés par l'autorité, suppression
du jury pour , les délits de presse, res-
trictions du droit de suffrage par l'obli-
gation de la résidence de cinq ans pour
pouvoir l'exercer, et ainsi de suite ; —
l'autre, M. Z mardelli, nettement hostile
à ces mesures draconiennes et partisan,
aa contraire, d'ane politique très active
contre les associations catholiques et les
intrigues du haut clergé:

Il est clair qu'une entente était impos-
sible entre deux tendances aussi contra-
dictoires ; M. di Rudini n'ayant pas de
programme à lui, la dislocation dn cabi-
net était inévitable. Ce qae donnera le
nouveau cabinet, nul ne peut le pressen-
tir ; mais ce qui est bien évident, c'est
que l'Italie ne sortira de la cruelle situa-
tion où elle se débat qu'en abirdant ré-
solument le problème des réformes ad-
ministratives et fiscales, d'où lui vient le
mal endémique dont elle souffre.

Canada
Les négociations du Canada et des

Eiatf-Unis ont abouti à un accord pour
la constitution d'ane commission chargée
d'étudier tous les litiges pendants entre
les deux pays et de faire un projet de
traité pour le règlement de ces litiges.

NOUVELLES FOL-TIQUES

NOUVELLES SUISSES

Légations. — Le Conseil fédéral a
nommé attaché à la légation suisse à
Londre.» M. Charles-Louis-Edouard Lar-
dy, de Neuchâtel , docteur en droit ac-
tuellement attaché provisoire.

ZURICH . — Un petit garçon de Ruti,
qui avait dans sa bouche un grain de
haricot, l'a soudainement avalé et a été
étouffé par celai ci. Les parents do mal-
heureux enfant, qui assistaient à ce
triste spectacle, n'ont pas pu lui porter
secours.

YALAlS. — Il résulte des observations
faites en 1897, que la plapart de nos
glaciers persistent dans lear mouvement

(Voir suite en 4m* page)

« Il est inutile de me questionner, vous
dis je. Je ne sais absolument pas ce qui
m'a poussé à tuer mon frère, car nous
avions toujours été d'excellents amis.
Tout ce que je puis vons dire c'est que
c'était vraiment la première fois que
nous nons querellions sérieusement. Ce
jour-là, ni lui, ni moi, nous n'étions de
bonne humeur, mais nous n'avions, à
dire vrai, aucun motif de haine. Le mal-
heur voulut qu'il se mit à me réclamer
nne somme insignifiante que je lui devais.
J'aurais bien pu la lui rendre et tout au-
rait été dit : mais je savais qu'il n'en
avait pas besoin. Sa réclamation m'avait
déplu, c'est pourquoi je m'emportai et
lui répondis que je ne voulais pas m'ac-
quitter de ma dette. Là-dessus il me re-
procha amèrement ma conduite, et ce
qui finit par me pousser à bont ce fut de
me parler sur le même ton de faits de
longues dates mais de peu d'importance.
Enfin, pris de rage, je sentis comme un
flot de sang qui me montait à la tête. Je
ne vis plus rien et lorsque je revins à
moi j'aperçns avec horreur mon pauvre
frère étendu inanimé à mes pieds, ct
deux gendarmes entrain de me mettre
les menottes pour m'emmener en prison,
car j'étais accusé d'être l'auteur du
meurtre ! Comment tout cela s'est il
passé ? Dieu seul le sait. Pour moi il me
semble que c'est un affreux cauchemar.
Sûrement je ne puis avoir commis un
tel forfait ! »

Tel fnt le langage que me tint tout
dernièrement un jeune détenu nn jour
que je visitais nne de nos prisons dépar-
tementales en compagnie de l'aumô ùer,
un de mes camarades d'enfancs. Voyons
maintenant si nous pouvons tirer de cet
incident un enseignement quelque peu
fructueux. Oui , sans doute, ce ssra une
leçon tout aussi vieille et en même temps
tout aussi nouvelle que l'est la nature
humaine. L'exemple suivant vient juste-
ment à l'appui :

Un de nos nombreux correspondants,
M. Raimond Prompt, cultivateur, demeu-
rant à Marquise (Pas-de-Calais), est ac-
tuellement âgé de 58 ans. Pendant cinq
ans il a connu les tortures de la maladie.
Atteint d'une dyspepsie aiguë il dut re-
noncer à ses travanx et pour surcroit de
malheur une attaqua d'influenza vint
aggraver son état aéjV si précaire.,.? Je
me suis trouvé à deux doigts de la mort,
écrivait-il le 8 juin 1896, ja souffrais par
tont le corps, et j'étais d'une faiblesse
extrême. Je rendais tout ce que je pre-
nais. Quan d je vous aurai dit qne j'ai
maigri de quarante livres vons vous ferez
une idée du degré de ma maladie. J'avais
inutilement fait usage de tous les remèdes
imaginables et je me sentais tons les
jours de pins en plus mal. Grâce à Dieu,
il me tomba un jour nn petit livre sous
la main. Ea le lisant avec attention,
j'appris par la description qu'il f isait des
symptômes absolument semblables anx
miens que je souffrais de cette horrible
maladis qui s'appelle dyspepsie ou indi-
gestion chronique et que le seul remède
capable de la guérir est la Tisane amé-
ricaine des Shakers. Comme preuves à
l'appui, le petit livre reproduisait plu-
sieurs attestations, dûment légalisées,
fournies par des pefsoi nés qui avaient
été radicalement guéries de ce mal. Je
me dis qu'on remède qai avait guéri
tant de malades pouiriit oien me guérir
aussi. C'est pourquoi, sans perdre de
temps, je voulus en faire l'essai. Bien
m'en prit , car j'avais à peine fini le pre-
mier flacon que je me trouvais déjà mieux.
L< S vomissements devinrent de moins en
moins fréquents ; un sang nouveau sem-
blait circuler dans mes veines ; le som-
meil dont j'étais privé depuis si long-
temps revint réparateur et fortifiant.
Après le troisième flacon, je ne ressen-
tais plus le moindre mal. Ma dyspepsie
a entièrement disparu. Je vous prie de
porter ma gaérison à la connaissant des
malades et je leur souhaite qu'elle leur
serve d'exemple. (Signé) Raimond Prompt.
(Signature légalisée par M. le maire Pérus).

Nous consei Ions fortement à nos lec-
teurs de s'adresser à M. Oscar Fanyau,
pharmacien, à Lille (Nord) pour se pro-
curer gratis nn des petits livres dont
parle notre correspondant ; en le lisant,
ils apprendront pourquoi et comment la
Tisane américaine des Shak°rs guérit la
dyspepsie et tous ses symptômes. Quant
à la raison pour laquelle le j eune pri-
sonnier a tué son frère, il me serait
quelque peu difficile «le la donner à
moins d'attribuer ce forfait à une aberra-
tion mentale momentanée.

Dépôt dans les principales pharmacies.
— Dépôt général : Fanyau, pharmacien,
Lille, Nord (France).

LE MOTIF DU CRIME

Café-Brasserie dn Vauseyon
Dimanche 5 Jnin, à 3 henres

si _ temps eat favorable- 5790c

GRAND CONCERT
donné par la musique

L'HARMONIE
Bon accueil â tous,

Se recommande, F. Prahlns.

CONÏOCATIOBS t AVIS DE SOCIÉTÉS

LIGUE DE LA PAIX
Section cantonale neuchâteloise

Assemblée générale annuelle, di-
manche 5 juin, à 10 Va heures du matin,
à l'Hôtel-de-Ville de Neuchâtel.

Ordre du jou r .•
1. Rapport dn président dn Comité

cantonal.
2. Nominations statutaires.
3. Divers.
Le présent avis tient lieu de convoca-

tion.
5792 Le Bureau.

Tir fédéral de 1898
COMITÉ DES L0f__TS

Le Comité des logements prie les personnes qui pourraient
mettre à sa disposition pendant le Tir fédéral (16-28 juillet pro-
chain) une ou plusieurs chambres meublées, de bien vouloir
envoyer leurs offres par écrit, jusqu'au 11 juin cou-
rant, à l'adresse : Comité des lo êmenti à
TVeuc_»t©1. Indiquer les conditions de location.

Neuchâtel, 1" juin 1898.
5746 • COMITÉ DES LOGEMEN TS.

Café National, à Boudry
Dimanche 5 et lundi 6 juin 1898

GRANDE VAUQUILLE
(Jeu neuf)

dans le jardin dépendan t du café
VALEUR EXPOSÉE : 100 fr.

en espèces et vins de Nenchâtel

Dimanche de 1 à 8 henres dn soir et
lundi de 9 henres du matin à 8 henres
dn soir, avec interruption de midi à
1 henre. 5815
Bonne consommation. Jardin d' agrément

ACCUEIL COBDIM,
SE BECOMMANDE ,

Le tenancier. Michel SCHAFFHtUSER .

MISE A BAH
M. Henri-Louis OTZ [ère, notaire à

Cortaillod, met à ban les immeubles sui-
vants , sitnés snr le territoire de la com-
mnne de Cortaillod, savoir :

1. Derrière chez Pochon, verger de
381 m» (article 1372 dn cadastre).

2. La Croix , champ de 1240 ma (article
1366 dn cadastre).

3. A Cortaillod , Longe-Coca , bâtiments,
dépendances et verger de 2016 m3 (article
1206 do cadastre).

Tons passages pratiqués induement et
tous dépôts faits snr ces immeubles se-
ront pnnis conformément à l'article 442,
chapitre 2, dn Code pénal , sous réserre
de tons dommages-intérêts qu'il appar-
tiendra.

A Cortaillod, le 1« j ain 1898.
(signé) H _ OTZ père, notaire.

J'autorise cette mise à ban.
Boudry, le i« juin 1898.

Le juge de paix ,
5786 (signé) J. MONTANDON.

Bibliothèque du Dimanche
2, BERCLES, 2.

Tons les livres doivent y ôtre rapportés
jn;qn'à samedi 11 jnin. 5776c

Monsieur possédant
l!ï,ooo tt. peut s'associer à un bon
commerce. Rapport 12% à 15 % avec
2 henres d'écritures par jour. Adresser
les offres sons H 3182 à l'agence e"e publi-
cité H. Blom, Beme. 1205 Y

I  

Madame Caroline MARGOT it
ses enfants nmsrcient sincèremtnt
toutes les personnes qui leur ont
témoigné tant de sympathie d l'oc-
casion du grand deuil qui vient
de les frapper. ' - 57390

Cercle Italien
rue des Moulins 25

Dimanche 5 jnin, â 8 Va heures du soir

GRAND CONCERT
donné par la

' FANFARE ITALIENNE
Soirée familière et Bal

Entrée 50 eent., en faveur du voyage
jjpnr le Concours international da musi
que de Turin. 5788c

Cordiale invitation. Le Comité.

Eaux Ferrugineuses
de la Brévine

L'établissement est ouvert depuis le
1er jnin. Les eaux ferrnginenses de la
Brévine sont surtout recommandées dans
le traitement de la chlorose et de tontes
les formes de débilité constitutionnelle.
Altitude 1050 m. Bains chiuds ou froids
dans l'établissement. Gares de lait et de
petit lait. Buts variés de promenade. Com-
munications fréquentes et faciles avec les
gares voisines.

Les curistes trouveront chez M. Albert
Jeanneret , tenancier de l'Hôtel-de-Ville ,
tont le confort désirable. Service prompt
et soigné. Prix modérés. Chambres à
l'hôtel et chez les particuliers. !

Pour tous renseignements, s'adresser
an Directeur de l'établissement ou à M.
A'bert Jeanneret. 5781

Jennessej le Concise
HOTEL d.e la G. __,__E

les 4, 5 et 6 juin 1898

Bal en plein air
Invitation cordiale à tons.

5646 Le Comité.

HOTEL-PENSION
Chambrelien gare 5464

Séjour pour familles
Se recommande, Paul CHÉDEL.

S. Tapernoux & Cie
SAIN T-_.TJBIï. 5630

Travaux de menuiserie en tous genres
Spécialité de menuiserie ébauchée

FABRICATION DE JtOULCBÏS
— Boi» iciéi en tontei épaisseur! —

Pension de familles
Prix modérés. Confortable. Evole 9. 5511c

Faiblesse générale
H. le Dr Slnapla», A Noerenberg

(Poméranie), écrit: 1 Aussi longtemps que
j'ai fait osage de l'hématogène dn Dr -méd.
Hommel ponr le manque de coolenrs,
les scrofules, les maladies de nerfs, le ra-
chitisme, principalement dans les maladies
qni reposent snr le manque de sang, j'ai
été toujours content de l'effet produit.
Je puis dire que j'ordonne journellement
l'hématogène. C'est nne de* prépa-
rations médical*-» i>« pleut remar-
quable» de l'actualité et elle mé-
rite des lonaogeH unanimes. Un
progrès énorme e«t accompli dans
les anel - nnrs préparations ferra*
gineases gâtant l'estomac et les
dents, s Dépôts dans toutes les phar-
macies. 1319

Prometiti de mariages.
Fritz Emile Venve, typpgjfaphe, Neu-

châtelois, domicilié à Neuchâtel, et Marie
Rawyler, horlogère, Bernoise, domiciliée
à Cernier.

Henri-Edouard Golay, professeur de
musique, Neuchâtelois, et Sophie-Emma
Gnyot, Neuchâteloise, les deux domiciliés
à Neuchâtel.

Arnold Natan Gastioni, cimentier, Tes-
sinois, domicilié à Nenchâtel, et Cécile-
Emma __ i, Bernoise, domiciliée à Au-
vernier.

Joseph-Henri Borel-Petitjean, mécani-
cien, Neuchâtelois, domicilié à Couvet, et
Elésie-Anna Grezet, Neuchâteloise, domi-
ciliée à Travers.

Emile-Engène Reymond, horloger, Vau-
dois, domicilié à Neuchâtel, et Bertha-
Eugénie Golay, hoilogère, Vaudoise, do-
miciliée au Chenit.

Maiiianoei.
29 mai. Emma, à Martin Wertli, ton-

nelier, et k Marie-Elisa née Hotz.
30. Eva-Yvonne, à Gustave-Arthur Ga-

nière, horloger, et à Eva née Haldimann.
1<» juin. Jeanne-Marthe-Marguerite, à

Jean-Baptiste Meregnani, maçon, et à
Louise-Marguerite née Rossinelii.

Décès.
31. Georges Gustave Fillieux, jardinier,

éponx de Maria née Schlup, Vaudois, né
-le 15 février 1858. ¦ «

1" juin. Lucien Droz , cordonnier,
époux de E'ife née Vaucher, Bernois, ne
le 14 novembre 1853.
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CANTON DE NEUCHATEL
Cinquantenaire. — Voici le program-

me officiel des fêtes du Cinquantenaire
de la République :

Dimanche 10 juillet : Cette première
journée sera consacrée à la célébration
du cinquantenaire dans les communes
et dans les districts.

Elle s'ouvrira par des salves d'artille-
rie aux chefs-lieux des districts.

Le programme de cette journée est
laissé à l'initiative des communes, qui
pourront ainsi tenir compte des tradi-
tions, des habitudes et des ressources de
chaque localité. Les communes pourront
aussi s'entendre pour célébrer ensemble
une partie de la fête et pour organiser
dans l'après-midi, sur un point du dis-
trict, une manifestation commune.

Mais cette première journée, dont le
programme est ainsi laissé à l'initiative
des communes, devra toutefois compor-
ter nécessairement dans chacune d'elles:
un culte'publié, qui devra être célébré
dans toutes les communes à la même
heure, soit à 10 heures du matin, et qui
sera annoncé par la sonnerie de toutes
les cloches; une fête de là jeunesse,dont
les communes fixeront elles-mêmes à
leur convenance l'heure, la durée et l'or-
ganisation.

Les enfants des écoles exécuteront
partout le chant patriotique qui a été
composé pour la circonstance, et il leur
sera distribué, comme souvenir de cette
journée, une brochure commémorative.

Dans certaines communes populeuses,
et partout où le besoin l'exigera, cette
fête de là jeunesse pourra être organisée
dans l'après-midi du samedi 9 juillet.

Enfin, lies communes sont invitées à
faire allumer le soir des feux de joie aux
endroits les plus favorables et sur les
points culminants du Jura.

Lundi 11 juillet : Cette seconde jour-
née sera consacrée à la célébration du
cinquantenaire à Neuohâtel, où se réu-
niront les citoyens de tous les districts
pour l'inauguration du monument com-
mémoratif de la République, selon le
programme suivant : 6 h. du matin,
diane; 8 h., salves d'artillerie ; 9 h. yt ,
réunion des délégués delà Confédération
et des cantons, des invités, des autorités
cantonales, des contingents des commu-
nes avec leurs bannières et leurs corps
de musique et formation du cortège ;
10 h., départ du cortège, salves d'artil-
lerie et sonnerie des cloches; 10 h. Vs<
arrivée sur la place Alexis-Marie Piaget
et inauguration du monument de la Ré-
publique, chant exécuté par la Société
cantonale de chant, discours du prési-
dent du Conseil d'Etat, discours du pré-
sident de la Confédération, morceau de
musique des Armes-Réunies; 12 h., ban-
quet offert par la République aux délé-
gués de la Confédération et des cantons,
aux invités, aux patriotes survivants de
1848, aux membres du Grand Conseil et
aux délégués des communes; banquets
organisés par les comités des districts
pour les participants de chaque district ;
3 h. du soir, représentation de la pièce
historique Neuchâtel suisse; 8 h Va. fête
vénitienne et illumination de la ville et
des quais; 9 h. i j __ illumination du châ-
teau.

Conférences scolaires. — Le corps
enseignant primaire du district de Neu-
châtel s'est réuni mercredi au Landeron,
sous la présidence M. La tour, inspecteur.
Avant de reprendre la discussion relative
à la révision des programmes d'ensei-
gnement, la conférence procède à diver-
ses nominations. M. A. Fallet et M. F.
Perret sont réélus l'un comme membre
du comité du Fonds scolaire de pré-
voyance, l'autre comme suppléant. MM.
F. Tripet, N. Girard et G. Bûnzli sont
nommés délégués à la commission con-
sultative de renseignement primaire.

Après la lecture du procès-verbal,
adopté sans modifications, l'assemblée
discute le programme d'enseignement de
la grammaire., il résulte d'une discus-
sion nourrie que le programme général
eu vigueur répond en somme aux exi-
gences actuelles, mais qu'il peut être
simplifié.

L'école primaire ne doit s'occuper en
fait de grammaire que des règles ortho-
graphiques, laissant de côté tout oe qui
n'a pas un but essentiellement pratique.

Quant au programme d'arithmétique,
un peu trop étendu pour le degré supé-
rieur, la conférence demande des chan-
gements de peu d'importance. La plu-

S 
art des membres qui ont pris la parole
ans cette discussion ont reconnu qu'en

supprimant presque totalement les exer-
cices de calcul abstrait on avait rendu
un mauvais service aux élèves et qu'il
était nécessaire de les rétablir dans une
large mesure.

L'ordre du jour étant épuisé, la séance
est levée à 1 h.

Apiculture - — Nros recevons de Bôle
les lignes suivantes :

Sous le titre : Essaims, votre journal,
toujours prêt à signaler ce qui intéresse
l'agriculture, a mentionné deux cas :
l'un riche en essaims, l'autre très pau-
vre. Cette diversité dans la reproduction
correspond entièrement à la période de
pluie, de froid et de vent qui semble
vouloir compromettre les belles appa-
rences que la nature offrait, il y a quel-
ques semaines. Je ne puis développer ici
les causes qui dans un moment de disette

provoquent beaucoup d'essaims dans un
rucher, tandis que dans d'autres il n'y
en a point; cela me conduirait à occuper
trop d'espace dans votre excellent
journal.

Si je prends la plume, c'est dans la
Sensée de rendre service aux possesseurs
'abeilles. Qu'ils en aient peu ou beau-

coup, le mal est partout le même. Malgré
les fleurs des champs et quelques heures
de soleil, la période actuelle est critique
pour tous les ruchers. Les abeilles par-
viennent avec peine à recueillir les pro-
visions qu'il leur faut pour vivre au jour
le jour. II en est qui meurent de faim.

Que les apiculteurs soient donc vigi-
lants et généreux, s'ils ne veulent pas
voir disparaître de nos campagnes les
abeilles, infatigables travailleuses dont
on oublie souvent, ou ignore, une autre
qualité : celle de fructifier les arbres frui-
tiers et les fleurs.

Apiculteurs, donnez de la nourriture
aux essaims et aux colonies qui n'en ont
point ! Un grand poète, Victor Hago, ne
voyait pas sans peine des abeilles mourir
au printemps. Ne les laissons pas mourir
an mois de juin. Juillet et août peuvent
encore nous récompenser de nos soins.

L8 LANGEL, pasteur.

Beaux-Arts. — Parmi les tableaux ex-
posés actuellement au salon parisien, il
en est un qui intéresse particulièrement
les Neuchâtelois. Nous voulons parler de
la toile de Jules Girardet offerte au gou-
vernement de Neuchâtel par nbs compa-
triotes habitant la France, en vue de la
décoration de la salle du [Grand Conseil.

L'œuvre de Girardet, que reproduit le
Figaro Salon, est d'une belle venue. Cet
artiste éminent, qui jusqu'ici s'était ré-
vélé un maître dans la petite peinture
de genre, a su montrer qu'il est égale-
ment capable de bien exécuter une
grande peinture murale.

On connaî t le sujet du tableau : c'est
la Défense du pont de Thielle par lé che-
valier Baillod, qui eut raison à lui tout
seul d'une troupe entière de Bourgui-
gnons. Le héros, fièrement campé, bran-
dit sa hache d'armes. A ses pieds gisent
déjà une demi-douzaine d'adversaires ;
un Bourguignon essaie encore de lui ré-
sister, tandis que d'autres reculent,
épouvantés. Comme fond de tableau, le
vieux pont couvert, qui n'est plus au-
jourd'hui qu'un souvenir, et les tours de
l'antique castel que nos lecteurs connais-
sent bien. (National )

Perreux. — Le comité de liquidation
de l'ancienne Banque cantonale a décidé
d'attribuer à l'Hospice cantonal de Per-
reux une partie du solde de cette liqui-
dation, soit 610 fr. 42. .

Chaux-de-Fonds. — Le caissier dont
nous annoncions hier la fuite est parti
samedi en annonçant qu'il se rendait à
Mulhouse. C'est en ne le voyant pas re-
venir, lundi, que son patron, proprié-
taire du bazar Sîeilbsrger, constata dans
sa caisse un déficit de 2500 fr.

CHRONIQUE LOCALE

Cinquantenaire . — Dans la seconde
réunion du comité du district de Neu-
châtel, qui a eu lieu hier à l'Hôtel-de-
Ville, ce comité s'est définitivement
constitué.

Il se compose du bureau qu'on con-
naît et auquel ont été adjoints MM. John
Borel et Otto de Dardel; des comman-
dants de cortège, — qui ont été nommés
en la personne de M. David Perret, co-
lonel, pour l'ensemble du cortège, et de
M. Ulysse Matthey, major, pour la co-
lonne du district; — des député au
Grand Conseil du district, de trois délé-
gués du comité de la pièce historique, et
de seize délégués des communes, soit
MM. Ed. Hartmann et P. Benoit pour
Neuchâtel , C. Mosset et F. Hœmmerly
pour la Coudre, W. Wavre pour Haute-
rive, F. Thorens et A. Clottu pour Saint-
Biaise, Aug. Davoine pour Marin, Siméon
Clottu pour Cornaux, Ed. Riell pour
Wavre, L.-A. Ruedin et A. Qainche pour
Cressier, J. Veillard pour Enges, L.
Varnier et C. Gicot pour le Landeron,
Adrien Junod pour Lignières.

Il a été donné connaissance de la com-
position des trois som-comit s suivants :

Subsistance : MM. A.-L Jacot, prési-
dent, Paul Reutter, Monnier, B. Jordan,
Aug. Dubois, Ch. Lardy Mauler, Jean-
Schelling, F.-A. Piaget, James Ducom -
mun et Ed. Hartmann.

Cortège : MM. A. Gyger, président,
Ch. Ferrie -, David Perret, Ulyssa Mat-
they, StEcmpQi, commandant de gendar-
rcnrn, Zeller, inspecteur de police, et
Ulysse Bonjoir, secrétaire au départe-
ment de police.

Police , décors etj ête vénitienne : MM.
Stucky, président, U. Bonjour, Stœmpfli ,
F. Monard , Zeller, O. de Dardel, Dr
Sandoz , Hœfliger et John Borel.

Il ssra formé une section sanitaire et
une section de U presse.

A la suite de propositions présentées
par le comité des subsistances, l'assem-
blée a pris quelques décisions éventuel-
les dont voici le résumé : des démarches
seront faites auprès du comité d'organi-
sation du tir fédéral pour organiser à la
cantine et dans ses dépendances le ban-
quet officiel offert aux invités de la Ré-
publique, dont le nombre approximatif
est évalué à 550, ce qui permettrait à
environ 3000 convives de plus de pren-
dre leur repas de midi au Mail; on cher-
chera, on outre, des restaurants dont les
tenanciers seraient disposés à organiser
un banquet et des locaux publics suscep-
tibles de so transformer en salles de ban-
quet ; puis on étudiera la possibilité
d'aménager des tables et des bancs dans

la grande Promenade et le préau du col-
lège primaire des garçons. Lea districts
seraient avisés des diverses mesures
prises pour que leurs ressortissants puis-
sent organiser des banquets en commun.

D'une communication du président du
comité du cortège, il résulte que la tète
de celui-ci se trouvera derrière l'Hôtel
Bellevue, et que les colonnes des dis-
tricts se masseront le long des quais Os-
terwald et du Mont-Blanc, celle du dis-
trict de Neuchâtel fermant la marche.

Un programme détaillé en réglera la
formation dans les détails. Comme gran-
des lignes, on peut dire déjà que les ha-
bitants du Val-de-Travers seront invités
à quitter le train à Serrières pour se
rendre au lieu de rassemblement par
l'ancienne route, ceux du district de
Boudry utiliseront la route des bords du
lac, ceux du Val-de-Ruz arriveront de
Valangin et ceux des Montagnes par
trains spéciaux.

La question du temps dont on dispose
Enour remplir le programme chargé de
a journée cantonale a fait l'objet d'un

échange d'explications. Celles-ci donnent
à penser qu'il y aura moyen de s'arran-
ger de manière satisfaisante.

Accusé de réception. — Nous avons
reçu la lettre suivante :

Berne, le 30 mai 1898.
Monsieur le rédacteur de la

Feuille d 'Avis de Neuchâtel.
J'ai l'honneur de vous accuser récep-

tion de la somme de 548 fr. 50 qui m'a
été transmise, de votre part, par l'obli-
geance de M. le professeur G. Godet, en
deux fois.

Eu vous en exprimant tous mes remer-
ciements, je suis autorisé à vous prier
en même temps de vouloir bien trans-
mettre aux généreux donateurs les re-
merciements reconnaissants qui nous
sont exprimés par les personnes de toute
confiance, au bienveillant concours des-
quelles nous avons dû recourir pour
l'emploi intelligent des sommes recueillies
en faveur des malheureuses victimes de
la guerre en Grèce.

Permettez-moi de mentionner tout
particulièrement à ce propos Mlle P. Pa-
padoyannaki , une noble dame dont tout
te monde parie en Grèce avec une recon-
naissance respectueuse pour son infati-
gable dévouement et son abnégation
exemplaire. Eu nous écrivant dernière-
ment pour nous faire connaître l'emploi
d'un de nos envois, elle insistait sur
l'urgence qu'il y avait à sauver de la
mort des milliers d'êtres humains, minés
par la faim ou la maladie, et dont la situa-
tion est rendue d'autant plus précaire
par l'insuffisance des secours.

Nous savons ainsi de la manière la
plus sûre que les secours envoyés de
Suisse y ont été de la plus grande utilité,
et nous avons été heureux d'entendre
reconnaître une fois de plus, par M"s
Papadoyannaky, toute la gratitude que
le nom de notre chère Suisse éveille en
Grèce.

Pour ma part, le besoin subsistant, je
continue à me tenir à la disposition des
bienveillants donateurs.

Veuillez agréer, très honoré Monsieur,
l'assurance de ma considération la plus
distinguée et de ma réconnaissance pour
votre obligeant concours.

Dr M. K EBEDGY,
Professeur agrégé à l'Université de Berne.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 2 juin.
Le Conseil fédéral proposa aux Cham-

bres le projet de loi complémentaire ci-
après à celle du 28 juin 1878 sur la taxe
d'exemption du service militaire.

Article 1er. — Il est loisible aux hom-
mes astreints au paiement de la taxe mi-
litaire, auxquels leur situation économique
ne permet pas de s'en acquitter en es-
pèces, de sa libérer, au moyen de cor-
vées personnelles.

A cet effet , ils se feront inscrire chez
leur chef de section dans le délai d'un
mois à partir du jour où ils auront reçu
une sommation, rédigée par écrit, les
invitant à payer la taxe ; ils produiront
en même temps un certificat de l'autorité
communale attestant qu'ils ne sont pas à
même de s'acquitter par voie de paie-
ment. Un jour de travail est compté à
raison de trois francs. Les frais d'entre-
tien sont à la charge de la Confédération.

Art. 2. —- Les contribuables qui, sans
être au bénéfice de circonstances atté-
nuantes, économiques ou personnelles,
ne s'acquittent de la taxe ni directement
ni indirectement, se rendront coupables
du délit de non-exécution d'une obliga-
tion de droit public et seront déférés par
le commandant d'arrondissement à l'au-
torité militaire cantonale, qui prononcera
une peine de trois à vingt jours de dé-
tention.

Il appartient au commandant d'arron-
dissement de requérir la punition des
coupables. A cet efl'_ , il produira un
certificat du chef de section compétent,
attestant que le contribuable, après plu-
sieurs sommations devenues infructueu-
ses, n'a pas payé la taxe et ne s'est pas
davantage fait inscrire sur les registres
des corvées, bien que ni ses conditions
économiques, ni des circonstances per-
sonnelles ne l'eussent empêché de s'exé-
cuter d'une manière ou d une autre.

il est interdit de prononcer plus d'une
peine dans la même affaire .

Art. 3. — Clause référendaire.
Berne, 2 juin.

Ls Bund apprend que les exigences
croissantes imposées à la Caisse fédérale
ne permettront pas à celle-ci de subvenir
aux dépenses badgétées à six ou huit

millions, nour l'assurance fédérale con-
tre la maladie el les accidents, si de nou-
velles recettes ne lui sont pas assurées.
Dans ce but, le Conseil fédéral s'occu-
pera, dans une de ses prochaines séan-
ces, de la question du monopole des ta-
bacs.

Bienne, 2 juin.
Il a été amené à la foire d'aujourd'hui

172 vaches, 12 bœufs, 210 génisses, 19
veaux, 10 moutons, 1090 porcs, 18 chè-
vres. Voici quelques prix notés : Balles
vaches, de 500 à 600 fr., moyennes, 380
à 470 fr. ; génisses, 350 à 480 fr. ; bœufs
d'engrais, la paire, 700 à 900 fr. ; mou-
tons, 15 à 25 fr. ; chèvres, 20 à 47 fr. ;
gros porcs d'engrais, 130 à 150 fr.,
moyens, 100 à 115 fr., gorets, 45 à 70 fr.
Transactions fort actives.

"Parla, 2 juin.
Il y a grande afflaence à là Chambre

et la séance s'ouvre au milieu d'une vive
agitation.

La Chambre procède à l'élection d'un
Président provisoire par appel nominal

la tribune. M. P. Deschanel est élu par
282 suffrages sur 562 votants. M. Brisson
obtient 278 voix.

M. Deschanel prend possession du fau-
teuil présidentiel. Il prononce quelques
paroles de remerciement, qui sont ac-
cueillies par des applaudissements au
centre et des protestations à l'extrême
gauche. Puis la séance est levée. Pro-
chaine séance lundi.

Francfort, 2 juin.
On mande de Rome à la Gazette de

Francfort que les catholiques ont de-
mandé au pape d'étendre le c non expe-
dit », piiur lès catholiques, aux votations
communales également. Ce serait là, dit
la Gazette, un coup très sensible pour le
gouvernement, les électeurs catholiques
ayant jusqu'ici, par leur participation
aux élections communales, contribué à la
victoire des monarchistes.

Seattle (Alaska), 2 juin.
On mande que la goélette Lady Jane

Grey, qui transportait au Klondike 61
chercheurs d'or, a sombré au cap Fiat-
tery. 27 passagers seulement ont été
sauves.

Londres, 2 juin.
Une dépêche de New-York annonce

qne le duc des Abruzzes aurait péri dans
le naufrage de la goélette Lady-Jane-
Grey, laquelle faisait route pour le Klon-
dyke.

Rome, 2 juin.
La nouvelle répandue à Londres, sui-

vant laquelle le duc des Abrazzes aurait
péri dans le naufrage de la goélette Lady-
Jane Grey, est fausse . Le duc des
Abruzzes se trouve actuellement à Lon-
dres.

Turin, 2 juin.
Le concours général de tir est fixé au

19 juin. Le match international aura lieu
le 30 juin.

Madrid, 2 juin.
Une dépèche de Santiago confirme que

l'escadre américaine a tenté de forcer
L'entrée du port de Santiago, mais qu'elle
a été repoussée par les batteries des forts
et par le croiseur Cristobal Colon, dont
le capitaine a été tué.

Après la retraite des Américains, qui
ont eu un croiseur fortement avarié, le
Cristobal Colon est rentré au port sans
avoir autrement souffert.

New-York, 2 juin.
Une dépêche du cap Haïtien dit qu'un

engagement décisif était attendu pour
aujourd'hui à Santiago.

New-York, 2 juin.
Une dépêche de Washington au World

dit que le commodore Schley avait ordre
de ne pas bombarder Santiago.

La dépêche ajoute que les Espagnols
ont répondu avec vigueur au feu des
Américains.

Port-an-Prince , 2 juin.
L'escadre américaine, revenant hier

matin de Santiago, a tiré deux coups de
canons que l'on considère comme nn si-
gnal donné aux insurgés.

L<a Havane, 2 juin.
Le gouvernement a accordé une exemp-

tion complète de droits à tous les navi-
res qui apportent des vivres. Il a décidé
d'interdire l'exportation du sucre à des-
tination des Etats-Unis.

i_JSÎ_l_ _tiP_ _BE_
(__V_B _ ___ DI i_ Feuille S_ws)

Londres, 3 juin.
A l'ambassade d'Italie, on ignore la

Srésence du duo des Abbrazes à Lon-
res. On affirme qu'il est à Turin.

Madrid, 3 juin.
Il se confirme officiellement que le

transport espagnol Alfonso XIII est à
Porto-Rioo où il a débarqué des vivres.

La nouvelle de sa capture par un
croiseur américain est donc inexacte.

New-York , 3 juin.
D'après une nouvelle de source améri-

caine, le bombardement des forts de
Santiago n'avait eu pour but que d'é-
tablir la situation et la force des batte-
ries espagnoles. Le croiseur espagnol
Cristobal-Colon aurait été incendié.

de recul. Ainsi, le glacier de Zmutt à
Zermatt, a reculé de 12 mètres; celui de
Zinal a reculé de 50 mètres et a baissé
de 10 mètres; celui de Zigiornuove a re-
culé de 73 mètres. Les glaciers de la val-
lée de Saas sont à peu près stationnaires;
les glaciers de Gasenried et de Boveyre
ont avancé d'une douzaine de mètres.

Pour pouvoir ôtre prise en considéra-
tion , tonte demande da changement
d'adresse doit être accompagnée de M
centime! en timbres-poste, et de l'indi-
cation de la localité que l'on quitte.

Madame veuve Georges Fillieux Sohluep
et ses deux enfants, Gsorges et Emmi,
Madame veuve Fillieux Guirr, ses enfants,
petits-enfants et leur famille, k Interlaken,

.Genève et Nenchâtel, Madame veuve
Schluep, Monsieur Alfred Schlnep, à De-
lémont, les familles Guirr, Schlnep, les
familles Fillieux, à Onnens, ont la grande
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte irréparable qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur bien cher époux, père, fils, frère,
beau-frère, oncle, cousin et parent,
Monsieur Georges FILLIEUX,

JARDINIER,
enlevé à leur affection hier mardi, après
une courte mais douloureuse maladie,
dans sa 40=» année.

Je ne vous laisserai pas orphelins.
Jean XIV, 18.

Mes pensées ne sont pas vos pensées.
Esaïe LV, 8.

L'ensevelissement, auqnel ils sont priés
d'assister, aura lieu jeudi 2 juin, à 3 h.

Domicile mortuaire : Clos-Brochet 10.
On ne reçoit pas .

Le présent avis tient lieu de lettre da
faire part. 5735

Madame Françoise Ecayer née Benoit
et ses enfants, a Corcelles, Monsieur Jus-
tin Ecnyer-Meyer et son enfant, à Cor-
celles, Madame Marie Wnilliomenet et ses
enfants , à Corcelles , Monsieur Jules
Ecuyer-Burgdorf et son enfant, à Cor-celles, Mademoiselle Fanny Ecuyer, àCorcelles, Monsieur Albert Ecuyer et sonenfant, k Bondry, Monsieur James Jequier-
Ecnyar et ses enfants, à Fleurier, les fa-
milles Ecuyer, Benoî t, Jequier, Meyer et
Burgiorf, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de lenr bien-
aimé époux, père, frère, beau-frère, grand-
père, oncle et parent,

Monsieur Justin-Pierre ECUYER,
enlevé à leur affection hier matin, aprèsune courte mais pénible maladie, danssa 65»» année.

Père, mon désir est que là où
je suis, ceux que tu m'as don-
nés y soient aussi avec moi, afin
qu'ils contemplent la gloire que
tu m'as donnée, parce qne tn
m'as aimé avant la création du
monde.

L'ensevelissement aura lieu samedi 4
juin, à 1 h. après midi.

Domicile mortuaire : Corcelles n» 48.
Le présent avis tient lieu de lettre da

faire-part. 5791c

A¥IS TARBIFS

EMPLOI~
Pour quelques courses en ville, on

demande, pendant 4 ou 5 jours, une per-
sonne se présentant bien, et digne de
confiance. Bonne rétribution. S s présenter
Beaux-Arts 15, 1« étage, à droite, de 1
à 2 henres. 5822
Grande Brasserie tle la Métropole

Ce soir, à 8 '/a heures

GRAND CONCERT
donné par les

premiers comiques des Concerts de Paris
BPunel et K ci iiiau

ET
MIIes Rose et Dervai, diction

Grand soccès du jour.
Chaque soir changement de progr amme

Qae chacun profite de venir passer
quelques heures agréables, pendant quel-
ques jonrs seulement. 5733

SERVICE D'ÉTÉ 1898

HORAIRE DE POCHE
ponr Nenchâtel (chemins de fer, postes,
tramway et bateaux à vapeur), donnant
aussi le prix des billets.

PRIX : XO CENTIMES
En vente an bnrean de cette

Feuille, an Kiosque, k la librairie
Guyot et a la bibliothèque de la
gare.

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 2 juin 1898

De Fr. . Fr.
Pommes de terre, les 20 litres, 1 20 1 80
Baves le paquet, — 10 — 25
Pois les 2(J litres, 2 30 2 40Carottes . . . .  le paquet, — 25 — 25Poireaux . . .  le paquet, — 05Choux la pièce, — 25 — 30Laitues . . . .  la pièce, — 05 — 10Choux-fleurs . . la pièce, — 60 — 80Oignons . . . .  la chaîne, — ioAsperges du pays, la botte, — 25 — 30Asperges de France, la botte, 1 30 1 50Radis la botte, ' — 05Cerises . . . .  le demi-kilo, — 83 1 —Œufs la douzaine, —70 — 80Beurre . . . .  le demi-kilo, 1 40 1 60» en mottes, » 1 25 1 35
Fromage gras. . > — 9 8  1 —

* mi-gras, » — 70 — 80» maigre . > — 40 — 50Viande de bœuf . le demi-kilo, — 80 — 90» » veau . » — 90 1 10» » mouton, » — 90 1 10» > pore . » 1 —
Lard famé . . .  > 1 —.

s non-fumé . » — 70
Paille . . . . par 50 kil., 4 S. 5 —Tourbe . . . .  les 8 m*. 16 — 17 —
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jusqu 'à 6 Fr. 55 le mètre dans les couleurs et desseins les pins nou-
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[H _d__\_W__U HH__I M. _H_k _fl_k. veaux — ainsi que Henneberg-Soie noire, blanche et couleur à partir
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G. HENNEBERG , Fabrique! tle Soieries, Zuricii.

«•produstion Interdite aux journaux qui n'eut
t _i tr _tt mvM la UtlMt «tas B »BB <• L»ttras.

I °gg FIN DE SAISON ,- LIQUIDATION I
¦ COUPONS Im p our j up es Réduction de prix de 30 °|0 à 40 ¦ |0 ¦
H ""™""^^~^̂ ~ sur ^H

I = 10,000 COUPONS DE BEAU LAINAGE I
I WUwrO _x S Pour faire place avant l'inventaire et pour engager l'honorable I

Kg p1 blouses public en masse, il sera fait encore un S

I COUPONS Escompte de IO °|0 I
H P rODetteS â.é_vi_t s-_r la a_cte, po-va_ tous les co-u.po_.s en. laine ^|

m 6 m. de lainage, double largeur, 2.90; pure laine, 4.50, 5.70 , 6.80, 8.70 I
B̂ - -- ¦- - -- ¦ ¦ ¦ ¦. -  _m — —— M - - -~ ^̂ H

H 10 % d'escompte ) 8IJB TOU™ L1S r ( 10 % d'escompte I
¦ 10 % d'escompte ROBES & NOUVEAUTES 10 °/o d'escompte I
m 10 % d'escompte ) en M ™ et demi-soie l 10 % d'escompte I
R| C__OX__ T7_T_QT7E ._». TBÈS :___S _=>_ _X: H

I COUPONS D'INDIENNES, etc., ponr BLOUSES I
I GRANDS MAGASINS I
I A la Ville de Neuchâtel I
m Rue du Temple-Neuf 24 et 26 5453 I

EXTRAIT DE Lft FEUILLE OFFICIELLE

— Faillite de Christen Jacob, pierriste,
domicilié à la Chanx de-Fonds. Date du
jogement clôturant la faillite : 27 mai 1898.

— Délibération sur l'homologation du
concordat de Laure Louise Cattin-Thurban-,
seul chef de la maison L. Cattin-Thurban ,
fabrique d'horlogerie, à la Chaux-de Fonds.
Commissaire : Henri Hoffmann , préposé à
l'office des fa illites, à la Ghaux-de Fonds.
Jour, heure et lieu de l'audience : jeudi
9 juin 1898, à 5 heures 30 du soir, au
Château de et à Neuchâtel.

— Bénéfice d'inventaire de Jean Chau-
tems, jardinier , époux de Adélaïde née
yEschlimann, domicilié k Fleurier, où il
est décédé le 13 avril 1898. Inscriptions
au greffe de la justice de paix, à Môtiers,
jusqu'au samedi 2 juillet 1898, à 4 heures
du soir. Liquidation des inscriptions de-
vant le juge, qui siégera à l'hôtel de ville
de Môtiers, le samedi 9 juillet 1898, à
2 heures du soir.

TRIBUNAL CANTONAL
Jugements ds divorces du 3 mai 1898.

— Maria OU née Steinmann, marchande
de comestibles, domiciliée à la Chaux-de-
Fonds, et Jean-Rodolphe OU, tondeur de
fers, dont le domicile actuel est inconnu.

— Jean Geiser, gypseur, domicilié à
Neuchâtel, et Marie-Louise Geiser née
Méroz, sans profession , actuellement sans
domicile connu.

— Angèle yEschbacher née Brandt,
ouvrière peiutre en cadrans, et Jean-
Emile iEschbacher, faiseur de pendants,
les deux domiciliés au Locle.

VENTES AUX ENCHÈRES

VENTE DE RÉCOLTES
_ Boudevilliers

Samedi 4 Jaln 1898, dès 2 h. de
l'après-midi, M. Paul de Coulon, ins-
pecteur forestier , à Neuchâtel , vendra par
voie d'enchères publiques la récolte en
foin et regain de son domaine des Sa-
vanx, sur Boudevilliers, d'une superficie
d'environ 41 poses.

La vente aura lieu par lots.
Conditions favorables de paiement.
Boudevilliers, le 14 mai 1898.

5233 Ernest GOY0T, notaire.

Enchères de récoltes
A FONTAINES

Mercredi 8 jnin 1898, dès 9 heures
du matin, les héritiers de feu Jacob
Neuenschwander exposeront en vente
par voie d'enchères publiques la récolte
en foin et regain de 50 poses, en blé de
6 poses, et en avoine de 6 poses.

Terme de paiement: 11 novembre 1898.
Rendez-vous des amateurs à l'Hôtel du

District, à Fontaines. E690

Vente de Récoltes
» Fenin

Lundi 6 jnin 1898, des 2 fa. de
l'après-midi, M. Max Dessouslavy fera
vendre par voie d'enchères publiques la
récolte en foin et regain de son grand
verger de Fenin, d'une superficie d'en-
viron 19 poses.

La vente aura lieu par lots.
Conditions iavorables de paiement.
Boudevilliers, le 14 mai 1898.

5232 Ernest GDTOT, notaire.

Commune _ Fenin-Vilars-Saules
Mise s d 'h erbes
Mercredi 8 jnin 1898, la Commune

de Fenin-Vilars-Saules vendra par en-
chères p publiques, à de favorables condi-
tions, la récolte en foin et regain d'en-
viron 55 poses de terre, y compris un
pré de 12 poses situé au-dessous de
Fenin et s'irriguant par les eaux du vil-
lage.

Rendez-vous des amateurs à l'Hôtel de
Commune, à Fenin, à 1 heure après
midi.

Vilars, le 30 mai 1898.
5688 Conseil communal.
________SSS_____________——¦

ANNONCES DE VENTE

Tir fédéral
A la Corderie rue Seyon on trou-

vera ficelles et cordelets pour guirlandes
depuis 1 centime le mètre. Hampes pour
drapeaux à bas prix. Toujours promptes
exécutions de cordes en tous genres, sur
commande et excellente fabrication. Four-
nitnres pour tapissiers. 5535c

FRUIT JUICE
En pondre — Sans sncre

Sans égal pour parfumer les gelées,
pudings, gâteaux, glaces, etc., s'emploie
également pour la fabrication d'excellents
sirops. Les sportsmens, touristes, mili-
taires ne peuvent s'en passer.

En vente dans toutes les bonnes épi-
ceries et pharmacies. 5399

Pour la vente en gros
Eroi-le Bolllet , 0_._te--_ _S

TOTJ 8 XJBIS JOURS
2812 grands arrivages de celles

P__ I_ __ I_ S
Au Magasin do Comestibles "

SEINET & FILS
8, fine des Epancheurs, 8

Boucherie sociale B
Bœuf, 1« qualité, à 90, 80 et 70 cent,

le demi-kilo. Veau, 1" qualité, à 1 fr. 05,
90 et 75 cent, le demi-kilo.

La bouillie bordelaise
perfectionnée est en vente par paquets
de un kilo chez Jacques Orlandl, en-
trepreneur, Auvernier. 5629c

Auvernier
A vendre quatre pulvérisateurs usagés

mais en bon état. Seaux en cuivre, ac-
cessoires et réparations. — A la même
adresse, on demande un apprenti. Jules
Redard, ferblantier. 5887

Petits fromages dessert
double crème, genre Gervais, à 10 cent,
pièce par 24 pièces; jurassien genre Ca-
menbert à 2 fr. la douzaine ; échantillons
franco contre 35 cent, en timbres poste.
— Adresser à P. Pasche, à Goppet,
Vaud. H 5891 L

L'INFAILLIBLE
¦33010.1111 e "bozd.elsi_se reL___L__.ee

à base de sels de cuivre combinés. Remède préventif et curatif des maladies
parasitaires de la

V I G  IST çl___
des arbres fruitiers et toute autre culture

Préparation instantanée. Dissolution complète.

Pour le district de Neuchâtel et du Vignoble, en vente par paquets depuis 1 kilo,
chez : - 5555

«T. §tau Hor, Trésor O, __euc_âtel

D É 3 C O  -F*. S
En vue des prochaines fêtes, j'attire l'attention de toutes les personnes qui

auront des façades, soit fenêtres, balcons ou devantures à décorer, que j'ai en ma-
gasin, à partir de ce jour , des châssis montés avec draperies, ainsi que des drapeaux
faits d'avance, et . quantité d'étoffes de toutes nuances pour établir ces décors sur
commande. — Croquis & disposition.

En location : 150 drapeaux à partir de 1 fr. 20 pièce, ponr tonte la durée des fêtes.
Se recommande,

E. RŒSLHHKLAUS
977 Tapissier-décorateur , rue de l'Hôpital 6, au 1« étage.

CARABIN E
en bon état, à \rendre. S'adresser rue de
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Tau_s que Pâtira regardait machi-
nalement le fleave sur lequel se ba-
lançaient des navires de six cents ton-
neaux, des bricks, des chaloupes , des
caboteurs, il vit venir un canot monté
par deux hommes que vaguement il lui
sembla reconnaître. Les rameurs s'ap-
prochèrent bientôt assez pour que Pâtira
pût mettre un nom sur leurs visages :

— Jaoqueton ! dit-il , Qaillembois !
Les matelots levèrent la tète et soule-

vèrent leurs bonnets de laine, puis, se
hâtant d'aborder , ils amarrèrent leur
canot, gagnèrent le quai et demandèrent
à Pâtira :

— Le capitaine Halgan va bien ?
— Le capitaine se bat , répondit Pâti -

ra, la ville est soulevée, le sang coule à
Montréal. Comment vous trouvez-vous

ici ? Dieu sait ce qui adviendra de nous.
Si je ne crains rien pour moi, je tremble
pour l'enfant.

— Le petit fils du capitaine! N'ayez
crainte, les loups de mer l'aiment ce
chérubin-là I Nous venons ici chercher
un pilote, histoire de mettre plus vite le
pied sur le plancher des vaches, car je
vous le demande, a-î-on besoin de pilote
pour descendre un fleuve t Enfin le se-
cond l'exige, et nous obéissons, suivant
notre devoir.

— Ainsi le bâtiment est près de Mon-
tréal?

— Il sera ici ce soir, balançant sa fine
coque au milieu des bricks que vous
voy ex.

— Qaillembois, Jacqueton , dit Pâtira ,
je n'ai point le droit de vous commander,
mais le marquis Tanguy m'a confié le
salut d'Hervé, à cette heure je ne songe
qu'à lui. Ce que Dieu voudra arrivera
de nous ensuite... Le temps me manque
pour monter à bord de la Gauloise, mais
vous y conduirez Hervé et vous répéte-
rez mes paroles au second qui com-
mande en l'absence da capitaine. —
c D'ici à un jour , à quelques heures
nous pourrons avoir besoin d'un asile,
et la Gauloise vaudra mieux pour nous
que tout autre abri. Laissez-la en plein
fleuve, loin de la ville, prête à l'appa-
reillage, disposée à la lutte si les Anglais
nous serraient de trop près. » — L'un de

vous va se charger de conduire Hervé
sur le navire et ne le quittera plus jus-
qu 'à ce qae nous l'accostions. Cette mis-
sion remplie, Qaillembois, et voas, Jac-
queton, vous reviendrez dans le port
avec la plus grande des embarcations,
et jour et nait voas attendrez le retour
du capitaine, da marquis ou le mien.
Comme signal, je chanterai le commen-
cement de l'air de YAniinigoz, pour me
répondre voas l'achèverez.

— On se souviendra de la consigne,
maitre Pâtira... Seulement s'il y a da
branle- bas dans la ville, et qae le capi-
taine se trouve aa milieu de la bagarre,
noas aimerions mieux nous faire casser
la tête à son service que de l'attendre
ici tranquillement.

— L'occasion viendra de voas battre,
soyez tranquilles, dit Pâtira .

L'adolescent serra Hervé dans ses
bras :

— N'aie pas peur, ne pleure pas,
Hervé, lui dit-il, noas reviendrons bien-
tôt.

— Je ne pleure pas, répondit le fils de
Blanche, je sais an Coëtquen aussi,
moi, et mon père m'a commandé d'être
brave.

Qaillembois le prit dans ses bras, re-
gagna le canot et Pâtira ne s'éloigna du
quai qu'après avoir vu l'embarcation
prendre le large.

Comme il 1 avait prévu, la latte qai
s'était ralentie vers le matin reprenait
avec ane nouvelle furie. Les cris de
mort se croisaient dans tous les sens.
Les noms de France et d'Angleterre se
confondaient dans les mêmes menaces ;
à chaque instant débouchaient des ban-
des allant da côté où l'on sonnait le toc-
sin, où battaient les tambours. Les co-
lons, les Canadiens qui, si longtemps,
avaient supporté le jong de l'oppresseur,
poussaient un cri de délivrance. On im-
provisait des drapeaux blancs. On jurait
de mourir plutôt que de rester courbé
soas la main des vainqueurs. Le nom de
Montcalm dominait tous les cris, il sem-
blait que l'ombre du héros planât aa-
dessas de la ville soulevée.

Des hommes connus pour être d'ha-
biles coureurs avaient quitté la ville
afin de rallier les Indiens des villages
les plas proches.

Jean Canada , Georges Malo, Halgan,
Tanguy, impuissants à arrêter le mouve-
ment, tentaient de ie régulariser. Ce
qu'ils voulaient éviter avant tout c'était
de faire verser aa sang précieux sans
profit poar ane cause sainte, sans triom-
phe poar l'idée française.

Mais que pouvaient ces hommes au
milieu du choc des passions, du senti-
ment de revendication des Français con-
tre les oppresseurs considérant le Cana-
da comme ane proie ?

Ceax qui les premiers .étaient jetés
dans la mêlée ne pouvaient la quitter.
Compromis, ils devaient aller jusqu'au
bout. La liberté et la vie étaient l'enjeu
de cette partie terrible. Recaler d'an pas
était sacrifier des milliers de braves
gens.

Ce qui augmentait le désespoir de Jean
Canada était de songer que cette révolte
éclatée avant l'heure avait lieu à oause
de lui.

II avait rêvé la délivrance d'an peu-
ple, et la hâte de ce peuple à secouer sea
chaînes pouvait les river k j amais.

Pendant la matinée des renforts arri-
vèrent aar Français. De t outes les habi-
tations accouraient des Ca nadiens armés
et prêts à mourir pour la religion et pour
la patrie. Seulement cette armée ne pou-
vait arriver jusqu'à la ville sans passer
sous le feu des Anglais.

Des canots, des barques amenèrent les
plus hardis, le reste campa devant la
ville.

Les autorités militaires de Montréal
avaient espéré d'abord avoir facilement
raison des révoltés; elles comprirent
bientôt qu'il fallait comp ter avec eux.
Dès lors le bot des Ang lais: fat, non pas
de tuer un nombre plus ou. moins grand
de Français, mais de s'em parer de ceax
qai les excitaient à la rè\ rolte eu exal-
tant lear patriotisme et h» sentiments
d'eue foi ardente.

JEAN CANADA
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S'emparer de Jean Canada et de Geor-
ges Malo eût été uu succès plus grand
que de massacrer la moitié des combat-
tants. Jean Canada était l'âme, la tête,
le cœar de cette foule ; une fois le géné-
ral pris, les Anglais pouvaient avoir ai-
sément raison des soldats.

A travers mille dangers Pâtira parvint
à rejoindre le marquis et ses amis. Ceux-
ci se tenaient an milieu d'un groupe de
combattants disposés en carré sur une
place étroite et faisant face par tous les
côtés à quatre rues remplies de soldats
et d'Anglais armés à la hâte.

Sans hâte, avec le calme de la bra-
voure, les Canadiens tiraient, subissaient
la décharge des mousquets anglais, et
chargeaient de nouveau leurs armes. S'il
en tombait un, les rangs se resserraient.
Les blessés s'agenouillaient et épaulaient
encore. Le bataillon de Jean Canada pou-
vait tomber foudroyé, mais il ne céderait
pas.

Tandis qae pressés, décimés, entourés,
les combattants des divers quartiers de
Montréal subissaient des fortunes di-
verses, le carré au centre duquel se
trouvaient Coëtquen, Halgan, Georges
Halo et Canada restait debout et tenait
encore.

Cependant, tandis que les rangs des
Anglais grossissaient sans relâche, et que
de nouveaux venus remplaçaient les sol-
dats tombés, le carré des Français ne se

recrutait plus. Un seul combattant, tra-
versant la fumée et bravant les chances
terribles d'ane décharge de mousquete-
rie, se précipita vers les derniers lut-
teurs : c'était Pâtira revenant du port
ou il avait placé Hervé soas la garde de
Qaillembois.

Cependant une diversion qui pouvait
amener une victoire tardive permit aux
Canadiens de reprendre haleine. Une
troupe de colons et de sauvages, prenant
les Anglais à revers, les écrasait à coups
de lances, de tomahawks et de couteaux.
La surprise des soldats servit pendant
quelque temps Jean Canada et ses amis,
mais de quatre côtés à la fois surgirent
des troupes régulières, et les derniers
combattants comprirent que la lutte al-
lait dégénérer en massacre.

— Vive la France 1 dit Jean Canada
en levant son épée. Les Anglais ne nous
auront pas vivants I

— Monsieur le marquis, répondit Pâ-
tira, nous faire tuer ne sauverait point
la cause que nous avons voulu défen-
dre... Je puis assurer votre salât et celui
de vos amis.
-Toi ?
— Oui, moi, Monseigneur ; seulement,

hâtez-vous, et si vous acceptez , ménagez-
vous à tout prix un passage vers le
fleuve.

— Il reste ici une centaine d'hommes,
reprit Coëtquen.

— Je le sais, obtenez seulement qu'ils
consentent à vivre.

Sous une décharge de moasqueterie
faite de quatre côtés à la fois, tombèrent
quatre rangées de Français.

— Monseigneur, dit Pâtira, ne laissez
pas le temps aux soldats de recharger
leurs mousquets... Venez, Hervé vous
attend.

— Partez, dit Jean Canada en enten-
dant ces mots, nous sommes désormais
perdus, et rien ne saurait nous sauver.

Tanguy essaya de vaincre la résistance
de Jean et celle de Georges, tous deux
s'obstinèrent dans leur héroïsme, et le
marquis, se tournant vers le Fignoleur,
lui dit :

— Restons, Pâtira , vive la France I
Au même moment une balle atteignit

au front Georges Malo, qui tomba sur un
monceau de cadavres sans pousser une
plainte.

— Georges 1 murmura Jean Canada,
mon ami, mon fils!...

Il jeta son mousquet, pri t un sabre,
et s'élançant da côté de la colonne de
soldats accourant vers le carré des Fran-
çais, il fit tournoyer son arme avec la
rapidité d'un glaive d'archange, troua
une poitrine, abattit un bras, broya une
tète, et sentant derrière lui la trombe
humaine qui avait juré de le suivre dans
la mort, il résolut de se ménager de for-
midables funérailles.

Pendant un moment, des prodiges de
bravoure s'accomplirent dans cet étroit
espace ; couvert de blessures, aveuglé
par le sang coulant d'une entaille au
front , effrayant d'audace, Jean Canada
frappait encore, frappait toujours d'un
bras infatigable. Tanguy, armé d'nn
mousquet dont la crosse lui servait de
massue, et Halgan, maniant une hache
d'abordage, le couvraient autant que
possible de leurs armes. En arrière, la
masse des soldats anglais poussait les
Canadiens du côté du fleuve.

Jean s'en trouvait seulement à quel -
ques pas. Il se retourna aveo une rapi-
dité prodigieuse, s'entoura da cercle
dessiné par sa redoutable épée, jeta
pantelants sur le sol deax Anglais qni
tentaient de le précipiter à terre, et en-
fonça sa lame dans la gorge du troisième
aveo une telle violence qu'il se rejeta en
arrière par un violent effort pour la re-
tirer. Un Anglais à ce moment le saisit
à bras le corps, le frappa de son poi-
gnard, et Jean Canada, sentant le sol
manquer sous ses pieds, roula dans le
fleuve avec Pâtira , qui s'était précipité
vers lui pour le secourir.

(_. suivre.)

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE
Orang-outang et volaur. — M. Henri

de V., ancien officier de marine, avait
rapporté à Paris, de son dernier voyage
à Bornéo, un orang-outan g de petite
taille, mais qui, bien nourri et choyé par
son maître, grandit en méchanceté et en
force à tel point que, brisant souvent sa
chaîne, il était devenu la terreur des do-
mestiques de là maison, qui redoutaient à
juste titre ses brutales ,'caresses.

Samedi dernier, cet orang-outang, ap-
Selé Zoulou, en voyant son maître faire

es préparatifs pour passer la soirée de-
hors, fit un tel vacarme qu'on dut l'en-
fermer et l'isoler dans une chambre de
l'appartement.

A onze heures du soir, les domestiques,
qui s'étaient retirés à l'office, ne furent
pas peu surpris d'entendre appeler au
secours par un homme qui avait pénétré
dans la pièce où était séquestré Zoulou.
C'était un cambrioleur nommé Berger,
âgé de quarante-deux ans, qui, aprèsavoir
fracturé la porte d'entrée, avait ouvert
la porte de la pièce où se trouvait Zou-
lou. L'orang-outang, déjà mis en fureur
par sa réclusion, sauta à la gorge da
voleur et s'acharna sur lui de telle sorte
que Berger se vit dans l'obligation d'ap-
peler à 1 aide, au risque d'être arrêté.

Le cambrioleur était en si piteux état
qu'on dut le transporter dans une phar-
macie où l'on parvint à le rappeler à la
vie; mais il avait éprouvé une si grande
frayeur qu'il était devenu foa.

Question intéressante. — M"" J. Loi-
seau, qui a publié soas le nom de Daniel
Lesueur des romans très remarqués,
écrit au Temps ;

N'y aurait-il pas an intérêt général
pour tous les écrivains à poser la ques-
tion suivante":

Un éditeur qui possède en toute pro-
priété ane œuvre de débat d'an auteur
a-t-il le droit de publier cette œuvre
comme une nouveauté quand il ju ge que
la notoriété conquise par cet auteur est
suffisante pour motiver cette bonne af-
faire ?

Cet éditeur, en envoyant aux libraires
et aux critiques, comme ouvrage le plus
récent, Y Amant de Geneviève, roman de
toute première jeunesse, écrit il y a qua-
torze ans et cela aa moment même où je
fais paraître en volume ma dernière œu-
vre, Comédienne, publiée ce printemps
par le Figaro, me cause un tort matériel
et moral très grave.

L'année dernière, il m'a joué ce tour
avec une petite histoire puérile, le Ma-
riage de Gabrielle, et mon cher maître
Francisque Sarcey, dans les Annales,
s'est étonné de me voir sitôt retomber en
enfance. Il avait été trompé par l'arti-
fice de l'éditeur. Et moi, après quatorze
ans d'efforts , j'étais ju gé par nn maître
critique, dans un grand journal , sar ane
œuvre de débat. C'était dur, sans
compter la concurrence matérielle faite
ainsi à moi-même par moi-même invo-
lontairement.

Le mot t nouvelle édition », sar la cou-
verture et dans les annonces, ne pour-
rait-il pas être exigé en ce cas?

Tous les écrivains vous seraient recon-
naissants, avec moi, mon cher directeur,
si vous vouliez bien publier ma protes-
tation contre un pareil abus. »

Télégraphe sans ul. — Jeudi dans les
bureaux d'un de nos confrères à Paris,
des expériences très curieuses ont été
faites sur le télégraphe sans fil ; l'appa-
reil transmetteur avait été placé à une
des extrémités du hall, et l'appareil ré-
cepteur à l'autre extrémité, à 25 mètres
de distance environ. M. Ducretet a expli-
qué le mécanisme des ondulations élec-
triques découvertes par Herz et le radio-
conducteur imaginé par Branly; ces
expériences accompagnées d'une cause-
rie ont été véritablement saisissantes ;
c'est ainsi que d'un bout à l'autre de l'é-
difice, sans le secours d'aucun support
matériel, d'aacnn conducteur à travers
l'espace vide, on a pu transmettre des si-
gnaux qu'un enregistreur automatique
inscrivait au fur et à mesure, suivant les
conventions de l'alphabet Morse, sur la
bande de papier bleu traditionnel, allu-
mer une rampe de lampes à incandes-

cence, actionner un petit moteur, soule-
ver un poids sans contact, mettre le feu
à des pétards. M. Emmanuel Aimé s'est
surtout attaché à démontrer la possibi-
lité d'utiliser les propriétés des ondula-
tions herziennes et le radioconduoteur
poar les communications télégraphiques
entre un ballon et la terre ou entre deux
ballons qui se croisent au sein des nua-
ges. Très prochainement de grandes ex-
périences aériennes vont avoir lieu,
organisées par les soins du Tourine
Club. 5

Rappelons à ce propos les renseigne-
ments suivants.

La télégraphie sans fil est due à an
Italien, Guglielmo Marconi. Il l'avait
expérimentée poar la première fois en
1896, d'un bord à l'autre du canal de
Bristol. Depuis, il a constaté qae les vi-
brations électro- magnétiques détermi-
nées dans l'eau par ses appareils spé-
ciaux, n'étaient pas moins sensibles à
l'air libre même après avoir traversé des
obstacles solides. Sans entrer dans des
détails techniques, on remarque que
Guglielmo Marconi n'a guère eu qu'à
s'inspirer de la théorie des < ondula-
tions » propagées par l'électricité à tra-
vers l 'éther cosmique, théorie instituée
par l'Allemand Herz, il y a quelques an-
nées.

La pellagre. — U parait que la pella-
gre, maladie que jusqu'ici on croyait
spéciale à certaines contrées de l'Italie,
vient de se déclarer, à l'état endémique,
en Transylvanie. Les populations de ce
pays se nourrissent aussi principalement
de farine de maïs, et on sait que la
science attribue cette maladie hideuse,
d'un type qu'on dirait semblable à la lè-
pre, à un champignon microscopique
propre au maïs avarié. Or, plusieurs des
récoltes dernières, en Transylvanie, ont
été mauvaises, et le pays est trop pau-
vre pour que les habitants se soient mon-
trés bien difficiles sur la qualité des fa-
rines. On peut croire que la pellagre a
élu son domicile permanent dans cette
province, jusqu'à ce qu'une nourriture

E
lus substantielle et plus saine, et des
abitudes de plus grande propreté, l'en

aient chassée.
Couturier et cliente. — Il y a encore

des jages à Berlin. On vient d'y juger un
procès qui mérite d'attirer l'attention des
dames. Il s'agissait d'un débat entre un
couturier et sa cliente. L'objet du litige
était , comme ou pense bien, une robe
que la cliente trouvait manquée et que
le couturier déclarait parfaite. On com-
mit des experts qui, après des discus-
sions sans fin , n'arrivèrent pas à con-
clure.

Le tribunal résolut alors de faire com-
paraître la cliente en personne, et les ju-
ges de Berlin voulurent non seulement
qne la cliente fût habillée, mais même
qu'elle portât la robe qui causait tout ce
tapage. La cliente s'exécuta très volon-
tiers : les iaees mirent leurs lunettes,
examinèrent la toilette sur toutes ses
coutures, firent tourner et retourner la
dame, et, finalement, ils conclurent, à
n'en pas douter, que la robe était man-
quée.

En vain, l'avocat da couturier plaida-
t-il qae cette robe, en somme, pouvait se
porter, qu'elle était même fort présenta-
ble. Le tribunal déclara que cela ne suf-
fisait pas, et que, lorsqu'on payait si cher
ses toilettes, c'était bien le moins qu'el-
les fassent impeccables. Le couturier fut
condamné à refaire une nouvelle robe,
que sa cliente ne devrait accepter que
lorsqu'elle lui irait à la perfection. Ces
jages, on l'avouera, étaient des sages,
des hommes de bon sens et d'équité.
Oa, peut-être, étaient-ils simplement des
maris pas fâchés qu'il leur tombât un
couturier sous la main.

Soldat peu commode- — Un soldat de
la garnison d'Alexandrie (Italie), nommé
Trovato, et natif de Sicile, rentrait l'au-
tre soir à la caserne dans un état d'é-
briété tel que le sergent de garde lui
adressa de sévères observations. Fu-
rieux , Trovato saisit un fusil et fit feu
sur le sergent. Mais il avait mal visé et
la balle dévia. Alors, dans un véritable
accès de rage alcoolique, Trovato courut
à la chambrée, s'y barricada et commença

à tirer indistinctement contre tous ceux
qui s'approchaient.

Deux généraux et plusieurs officiers
supérieurs attirés par la fusillade ne par-
vinrent pas k intimider ie forcené et es-
suyèrent son feu. Craignant qu'on en-
fonçât la porte qu'il avait barricadée,
Trovato quitta la enambrée parj une autre
issue et se réfugia sar le toit d'où il tira
encore 23 coups de fusil sar tous les gra-
dés ou soldats qu'il voyait à portée.
Heureusement la boisson lai troublait la
vue, et un seul soldat fut blessé à la
cuisse.

La foule était énorme aux alentours
de la caserne. Mais la terreur de tous
était telle que Trovato put passer la nuit
sur le toit sans être inquiété.

Aa matin, il fat cerné par des senti-
nelles postées à toutes les issues par où
il aurait pu s'échapper. On le somma de
se rendre. Dépourvu de munitions et
aussi dégrisé, Trovato n'opposa plas de
résistance.
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» » » jouiss. — — 1200
Bégional du Vignoble. . — — 250

i 

Funiculaire Ecluse-Plan — — 140
Tramway Saint-Biaise — 460 —
Soc.ex. JuraNeuchâtel"11 — 280 —
Immeuble Chatoney ... — 650 —
Immeuble Sandoz-Tray"1 — 280 —
Salles des Conférences — 220 —
Hôtel de Chaumont... — 90 —
Bons liquid. anc. Bq.Cant. — — —

Obligations
Franco-Suisse, S«/. 0/o — 485 489
Jura-Simplon, 3»/j % — 5C0 501ViEtatdeNeuch.l8774Vi% — 103 —

» » 3 »/.% — — —
» » 3>/, % - — 100

Banque Cantonale 8.60% — — 100
» » 3V,% -- - -
» » 3Vi % - -

Com.de Neuch. 4V«% — 102 —
» » 1886,8 Vi% — — 100

Loele-Ch.-de-Fon_ 4Vi% — lOOVi —
i i 4 % .  — 100 —
» » 3%% - -

Locle, 3.60% — — 100
Aut.Com.Neuc.3»/4,3Vl% - — 100
Créd' fonc neuch'4»/i % — 100 —

» » » 8V« % - - 100
> » .  » 3%% - - -

Lots munie, neuch1 1_ 7. — 23 —
{ Papeterie de Serrières. . — 450 —
! Grande Brasserie 4 % . — 100 —
î Tramway Saint-Biaise — 100 —
! Soc. techniq>8%s/275fr. — 175 -
| Tauu d'escompte i
; Banque Cantonale . . . .  — . — 4%
j Banque Commerciale — — 4 %

i Imprimerie H. WOLFRATH & C

âTTlNTÏOl I
A vendre chez François EGLI, Ecluse 33, à Nenchâtel:

Fromage gras d'Emmenthal, à 90 cent, la livre au détail
Fromage gras de Gruyère, à 80 _ »
Fromage mi-gras, à 60 » »

A partir de 10 livres, 5 cent, de rabais par livre. Conditions
avantageuses en prenant par pièce entière.

Petits fromages maigres, assez salés, d'environ 25 livres, à
40 centimes la livre.

Â la même adresse, toujours du bon vin rouge, garanti na-
turel, de 40 à 60 centimes ie litre ; blanc, 45 centimes. — Rabais
par tonneau.

Vins fins en bouteilles, Malaga, Asti, Syracuse, Neuchâtel
blanc. 5338

Lait stérilisé

â

des Alpes Bernoises
toujours bien frais

l SEINET & FILS
\w% Pharmacie Jordan.
*_ A la campagne : Dans

fl 2OD Y toutes les pharmacies.

Grand potager
peu usagé, à vendre. S'adresser Sablons
n° 3, rez de-chaussée. 5603

H. BMLUE leuebâtel
PULVÉRISATEUR GOBET

Les pins hantes récompenses à toutes
les expositions. 5582

Solidité. Economie. Prix modérés.

OUTILS ARATOIRES en tons genres
Bateaux à foin à 13 fr.

___. "̂ 7"__]__ T_Z)_=2__:
an potager en bon élat. S'adresser rne
Ponrtalès 5, - étage, 4980

i\P® _. °W0̂
_ -̂ 5 _̂}ER

____¦__¦__¦_______-____¦__
Au magasin de Comestibles

iEINET _fe FILS
8, Rue des EpancTteurs, 8

IALAÊA BRBTIISA
MALAGA DORE MISA

MADÈRE USA 476

KOSGATEL USA
à 1 fr. 80 la bouteille, verre perdu.

Nous reprenons les bouteilles â 15 c.

Situation. — Les craintes dont nous
noas étions fait l'écho dant notre der-
nier bulletin aa sojet de la persistance
des pluies et du froid ne sont pas parta-
gées dans toute la Suisse romande heu-
reusement. Il nous revient en effet qae
dans les cantons de Fribourg et de Neu-
châtel on se montre très satisfait de l'é-
tat des céréales et des prairies, qui pro-
mettent ane belle récolte. C'est du reste
aassi le cas dans les autres cantons ro-
mands, mais avec cette différence cepen-
dant que dans le sad et, en particaler
dans les terrains précoces de nos envi-
rons, les céréales plus développées ont eu
aussi plus à souffrir du mauvais temps.
Les seigles fleurissent évidemment dans
des conditions défavorables et l'épiage
du froment , commencé depuis quelques
jours, demande plus de chaleur et moins
d'humidité. Quant aux vignobles, tout le*
monde est d'accord pour dire qae grâce
au temps défavorable, il faudra qae le
vigneron fasse son deuil d'une abondance
qu'il avait pu espérer ; encore faut-il
souhaiter que la température s'améliore
au plus tôt et ne reste pas aussi ora-
geuse, pour que la récolte ne s'émiette
pas soit par la coulure, soit par des chu-
tes de grêle répétées et aussi par les ma-
ladies cryptogamiques, qai trouveront
cette année une occasion exceptionnelle
pour se développer et nécessiteront des
soins préventifs énergiques.

Les perspectives de ce côté sont donc
loin d'être brillantes.

Blés et farines. — On signale de par-
tout une tendance un peu plus faible sur
les principaux marchés. On nous fait
toutefois remarquer qu'à Marseille la
baisse se produit surtout sar les blés in-
férieurs, les blés de choix continuant à
être rares et bien tenus. L'Amérique en-
voie toujours des prix inabordables pour
notre importation.

Vins. — Les apparences douteuses
jusqu'ici de la récolte future laissent tou-
jours le champ libre au calme. Aussi ne
signale-t-on aucune affaire importante
dans les vignobles.

Tourteaux. — Prix des 100 kil. à Mar-
seille : Colza 10 fr. ; Oeillette 9 fr. 50 ;
Lin 13 fr. 50; Arachides 14 fr. 50; Sé-
same blanc 14 fr. ; Coton 9 fr. 50 ; Co-
prah 12 fr. 50.

Lait. — On signale dans le canton de
Vaud quelques ventes au prix moyen de
13 ct. environ le kilo.

(Journal d'agriadture suisse.)
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